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CHAPITRE 1 



L ACEY 


« C’est le son le plus doux que j’aie entendu de la journée », dis-je à mon 
assistante, Tessa, indiquant le verrouillage de la porte automatique. 

Je me suis installée dans le siège profond - tout aussi confortable que l'avion 
en première classe, mais j'étais au sol et presque à la maison. Qu'est-ce qu'un 
retard dans le trafic de Los Angeles après un vol de quatorze heures de vol ? J'ai 
soupiré, j'ai penché ma tête en arrière. 

« Encore mieux que quelqu'un qui annonce ton nom sur le tapis rouge ? ». 
Tessa me taquinait pendant que nous nous installions et attendirent qu'une 
famille de cinq personnes finisse de charger leurs bagages dans le SUV avec le 
moteur au ralenti devant nous. 

« Oh ouais. C'est tellement mieux », dis-je, en inclinant mon cou d'un côté 
pour m’étirer. « Tu sais que j'aime mes fans, mais une tournée de conférences de 
presse de deux semaines suffit largement. Il en va de même pour le lot de 
paparazzis en dehors de l’aéroport. Et ces fans enragés qui ne savent rien de 
moi ». J'ai pointé du doigt une horde de fans grimaçants à travers la fenêtre. 

« On dirait que quelqu'un a besoin d'un massage ». 

Pendant que Tessa farfouillait dans le panier de magazines, de chocolats et de 
champagne envoyé par son bureau, je regardais avec lassitude la foule à 
l'extérieur. Sans se laisser décourager par les vitres teintées, mes fans se tenaient 
coude à coude alors qu'ils s'inclinaient pour me prendre en photo avec leur 
téléphone. J'étais d’un naturel agréable, mais je prenais une satisfaction 
mesquine à voir la frustration des gens des gens qui se rendaient compte qu'ils 



n'obtiendraient rien à travers la vitre. Ils voulaient toujours plus et je n'étais pas 
prête à leur donner. Pas maintenant. Pas après le long vol en provenance de 
Corée du Sud, ni en leggings et sweatshirt, mes cheveux coiffés en un chignon 
négligé. Pas quand tout ce que je souhaitais, c'était me mettre au lit pendant 
douze heures d’affilée. 

Les hommes de la sécurité de l'aéroport sont finalement apparus pour 
dégager la rampe d’accès. Au même moment, la famille devant nous a fini par 
ranger ses bagages et les empiler dans son véhicule. Notre voiture s'est mise en 
mouvement, ce qui m'a donnée l'occasion de pousser un profond soupir de 
soulagement et de m'enfoncer encore plus dans mon siège. Pas de caméras, pas 
de fans. Je pouvais être moi-même. 

Tessa a gloussé. « Alors, tu veux que je le réserve ? ». 

Je me suis frottée le front. « Quoi ? Désolée. Je suis épuisée ». Il faisait jour, 
mais je n'avais aucune idée de l'heure qu'il était. Tout ce que je savais, c'est que 
j'avais traversé la moitié du monde. Deux fois de suite. 

« Le massage. Tu veux que j'arrange ça ? Je peux passer un coup de fil et 
demander à la massothérapeute que tu adores de nous retrouver chez toi ». 

J’ai commencé à opiner du chef de manière automatique. Tout le monde 
savait que le fait d'être massée par un grand Viking blond aux mains 
prodigieuses était censé être le remède miracle au stress de Los Angeles, mais 
non. Je ne pouvais même pas compter le nombre d'heures que j'avais passées à 
me faire pétrir et palper depuis que j'avais abandonné ma vie dans une petite 
ville sous le nom de Lacey Leesworth pour devenir la star du cinéma, Lacey Lee. 

Aucun de ces massages ne pouvait rien y changer. Au lieu de hocher la tête, 
j'ai tourné la tête pour regarder Tessa, qui feuilletait une pile de tabloïds en 
équilibre sur ses genoux. 

« Non. Je n'ai pas besoin d'un massage. J'ai besoin de... ». L'un des 
magazines a attiré mon attention et je me suis redressée pour le prendre dans les 
mains. « Oh mon Dieu. Est-ce sérieux ? Un mariage en juin ? ». 

Tessa a tenté de reprendre le magazine, mais c'était trop tard. J'ai ri sans 
humour et secoué la tête. 

« Je dirais que je n'arrive pas à le croire, mais bien sûr que je le peux. J'ai dû 
donner une centaine d'interviews rien qu'en Corée du Sud, et tout le monde ne 
souhaitait parler que de ma soi-disant vie amoureuse ». 

L'amour ? Vaste sujet. 

« Tu sais comment sont les médias », dit-elle en levant les yeux. Puisqu'elle 
travaillait pour une firme de relations publiques, elle était en contact permanent 



avec la presse. « Les journalistes ne s’intéressent qu’à la prochaine grande 
histoire d'amour. Tu es la chouchou actuelle de la télé et Chris a le potentiel de 
devenir la prochaine grande rock star de Swoon ». Sa voix changea alors qu’elle 
parlait de Chris, les mots étaient remplis de doutes. « Bien sûr, tout le monde 
veut que vous soyez ensemble ». 

Au lieu de me calmer, cela me fit grincer des dents. C’est ce qui arrivait ces 
jours-ci quand on mentionnait Chris. « Oui, je comprends les médias. Je....argh 
! ». J'ai levé les mains en l'air. Le geste marquait ma frustration à l'égard des 
médias, des fans et même de Chris. 

Tessa fit une grimace et me tapota la jambe. « Tu es épuisée. N'importe qui le 
serait après le tournage et les conférences de presse. Personne n'imaginait que la 
série Hunters serait un tel succès. Les romances entre vampires ont encore 
beaucoup d'adeptes, non seulement ici aux États-Unis, mais aussi sur le marché 
asiatique. Cela fait cinq ans que tu vis à un rythme d’enfer, tu le sais aussi bien 
que moi. Laisse tomber tout ça. En plus, ce n'est pas comme si quelqu'un croyait 
que tu étais enceinte du bébé caché d'Elvis Presley ». Elle utilisait son ton 
familier, ce qui était probablement la première chose qu'on lui avait enseignée 
durant ses cours d’attachée de presse. 

C'était différent. Elvis était mort avant ma naissance. Chris, cependant, était 
vivant et la presse prospérait grâce à notre relation à peine réelle. 

« Tout ça, c'est-à-dire tous ces mensonges ? ». J'ai pris le magazine sur ses 
genoux, je l'ai feuilleté pour voir mon visage souriant lors d’une avant-première. 
J'ai reconnu la robe rouge. Paris ? Sydney ? Je ne m'en souvenais pas. Une image 
plus petite de Chris était dans un carré dans le coin droit, et au-dessus, en gros 
caractères gras « Un mariage en vue ? ». Je l'ai laissé retomber sur les genoux de 
Tessa, puis j'ai regardé par la fenêtre, regardant Los Angeles défiler à travers la 
vitre, tout en ne voyant rien du tout. 

« C'est Hollywood, Lacey. Tu es une star de la télé. Très peu de choses sur ta 
vie sont vraies, dans les magazines. Si la vérité sortait... ». 

Tessa s'en est tirée en tremblant de rire. Je lui ai jetée un regard amusé. 

« Tu dis ça comme si j'avais un secret profond et sombre, alors que rien ne 
pourrait être plus éloigné de la vérité. Je ne porte pas l’enfant d'Elvis. Je n'ai pas 
pu m'empêcher de sourire, ce qui m’étira les lèvres. « Je ne fais que travailler et 
dormir. Je n'arrive même pas à imaginer la moitié des choses que l’on me prête. 
Ma vie est un livre ouvert depuis ma première relation, et les paparazzi se sont 
servis de tout ce qu'ils avaient en stock. Mon vrai nom n'est même plus un 
secret ». 



Elle me jeta un regard qui en disait long. Elle avait pitié de moi. Oui, j'avais 
l'argent et la gloire, mais rien d'autre, et elle le savait. Elle savait ce que c'était 
vraiment d'être une actrice célèbre, et à cause de cela, elle était contente de rester 
dans les coulisses - anonyme aussi bien pour les fans que pour les personnes qui 
me harcelaient. Une fois que Tessa me déposait chez moi, elle rentrait à la 
maison pour jouer au tennis ou aller à la bibliothèque. Peut-être même aller à 
l'épicerie sans maquillage. Des trucs normaux. Je n'avais pas vu l'intérieur d'une 
épicerie depuis des années ; je ne pouvais pas choisir mes propres fruits et 
légumes sans que les paparazzi ne me suivent, en prenant des clichés qui se 
trouvaient ensuite en ligne avec des foutus ragots. Je ne pouvais même pas 
acheter mes propres serviettes hygiéniques, ce qui aurait provoqué un article sur 
ma prétendue grossesse. Ce genre d’articles se retrouveraient en une des 
journaux dès le lendemain. 

« Je ne voulais pas dire ça comme ça », a-t-elle répondu. « Mais comment 
penses-tu que les fans réagiraient s'ils savaient que Chris et toi ne formez pas un 
couple de rêve ? Les gros titres ne sont pas basés sur des suppositions et des 
histoires du style, « on s’entend bien, c’est tout ». Tessa fit des gestes pour 
montrer les guillemets. 

J'ai roulé des yeux, soupiré. « Je ne sais pas. Peut-être qu'ils réagiraient de 
nouveau à mon talent d'actrice au lieu de toutes ces.... absurdités. Que diraient 
les gens s'ils savaient que Chris et moi n'avons pas échangé 'un seul texto la 
semaine dernière ? ». 

Tessa eut un regard paniqué. « Ne le dis à personne ». 

J'ai ri à son expression. « Oui, c'est ce que je veux dire. La vérité mettrait fin 
à ma carrière, ce qui est tellement ridicule. Je ne peux pas te dire à quel point je 
déteste tout ça, Tessa. Je ne veux pas que les gens me voient comme la future 
épouse de Chris et j'en veux à l'équipe des relations publiques de m'avoir 
poussée à jouer le jeu dans cette mascarade stupide pendant mon absence ». 

« D'accord. Tiens bon ». Tessa prit tous les magazines avant de les mettre en 
pile et se retourna pour me faire face, en plaçant une jambe sous elle. Elle portait 
un jean skinny avec des sandales à carreaux, un joli débardeur avec des volants à 
l'avant. Il était évident qu'elle n'avait pas pris un vol en provenance d'Asie. « Que 
se passe-t-il vraiment ? Tu es bien plus distante que d'habitude. Si c'est de 
l'épuisement professionnel, nous pouvons organiser une retraite d'auto-soins. 
L'auto-soin est le nouveau mot à la mode en ce moment de toute façon. Tes fans 
vont adorer et ça plaira à la presse également ». 

« La presse va commencer à spéculer sur le fait que je porte le bébé de Chris. 



Ou que je suis en cure de désintoxication ». 

Je n'arrivais pas à décider ce qui était le pire : fausse grossesse ou fausse 
boulimie. Je devrais peut-être aller acheter des serviettes hygiéniques. Cela 
réglerait l'un de ces problèmes. 

Tessa a ouvert la bouche, mais l'a fermée avec un rire triste. « D'accord, 
touché ». 

« Mm-hmm. Mais une retraite paraît incroyable ». En soupirant, j'ai détaché 
mes cheveux de la queue de cheval faite à la va-vite, avant de les lisser et de les 
attacher à nouveau. J'avais fait le tour du monde, mais je voulais partir. Pas vers 
un emploi du temps chargé de réunions, d'entrevues, de fêtes et de tapis rouges. 
Non, dans un endroit tranquille. Pas de caméras. Pas de téléphone. Pas de 
connexions. 

Tessa semblait vraiment inquiète. Nous étions ensemble depuis assez 
longtemps pour savoir qu'elle s'inquiétait pour moi, ne serait-ce que parce que 
son emploi dépendait de la stabilité de ma carrière. La barrière professionnelle 
nous empêchait d'être amies, mais comme elle était la personne la plus proche de 
moi à Los Angeles - et le fait qu'elle avait signé un accord de non-divulgation 
pour ne pas partager mes secrets - me décidaient de me confier à elle. 

« Tu as raison. C'est plus que de l'épuisement professionnel. Je me sens 
seule, Tessa. C'est juste quand je suis à la maison et c'est encore pire que quand 
je suis en tournée. Ne me parle pas de tous ces « fans qui m’adorent ». Je faisais 
moi aussi des signes de guillemets avec mes doigts recourbés. « Je ne veux pas, 
je veux des fans. Évidemment. Mais je ne peux pas être soutenue par l'amour 
inconstant de milliards d'étrangers, d'autant plus que la personne qui les attire 
vraiment est un personnage de fiction. Une série pour eux ». J'ai soupiré, j'ai tiré 
sur la ficelle de mon sweat à capuche. « Tu vois ce que je veux dire ». 

Tessa hocha lentement la tête, arrangeant ses cheveux foncés en se balançant. 
« Je pense que oui. Alors, qu'en est-il de Chris ? Est-ce que ce serait si horrible 
d'être plus qu’en bons termes avec lui ? ». A mon regard froid, elle releva son 
nez et rit. « OK, ouais, question stupide. C'est un mec imbu de lui-même ». 

Sans parler du fait qu’il se servait de moi, mais je n'avais pas besoin de le 
dire à Tessa. Elle était bien consciente de la façon dont mon affiliation avec 
Chris avait été bénéfique pour sa carrière. La mienne ? Pas tant que ça. J'étais 
déjà une star du grand écran. Nos soi-disant fiançailles étaient de la pure fiction, 
imaginée par la société de relations publiques qui nous représentait Chris et moi. 

J'ai haussé les épaules. « Il est.... Je ne sais pas. Chris n'est pas ce que je 


veux ». 



Je voulais l'amour, le genre d'amour doux, simple et sincère que ma sœur 
avait trouvé. Je voulais une connexion instantanée. Je voulais un type qui me 
voulait plus que tout le reste. Du sexe intense, également. Ouais, je voulais ça 
avec un type qui savait qu'il était au lit avec moi, la vraie Lacey. 

A quoi servaient l'argent et la célébrité si personne ne voulait de moi telle 
que j’étais ? La femme, pas la star ? Et Chris ne savait même pas qui j'étais 
vraiment. Il s'en fichait. 

La pauvre Tessa ne méritait pas cette conversation pesante, alors j'ai haussé 
les épaules et je lui ai donné un petit sourire. « OK, réserve-moi cette retraite. 
Assure-toi qu'il y a beaucoup de longs bains chauds. Je n'ai que deux semaines 
d'ici la prochaine tournée. Faisons-en sorte qu'elles comptent ». 

« Oui ! C'est la Lacey Lee que je connais et que j'aime ». Tessa frappa dans 
ses mains, puis sortit sa tablette. 

Alors qu’elle listait les options pour ma retraite, j'ai ramassé la pile de 
magazines. La lueur de l'écran de la tablette donnait encore plus de ridicule aux 
titres. 

La-Chris était un nom de couple absurde. Chr-acey était encore pire, mais au 
moins ça sonnait juste : Crazy, dingue, résumait parfaitement tout ça. Une fausse 
relation avec un type que je connaissais à peine. 

Un titre m'a fait rire. Tessa a jeté un coup d'œil. Je lui ai montrée l’article. 
« Rock4Ever ? C'est quoi, une machine à retourner dans les années 90 ? ». 

Tessa n'a pas eu l'occasion de répondre. La voiture a ralenti devant ma 
maison, qui était éclairée comme pour une fête de Noël. Des camions et des 
voitures étaient garés dans l'allée et sur la pelouse. 

« Putain de merde ». Tessa s'est penchée pour regarder par la fenêtre, les 
yeux écarquillées. « C'est un bus touristique ? ». 

« Que se passe-t-il ? ». 

Tessa et moi nous nous sommes regardées. En même temps, nous avons 
gémi toutes les deux : « Chris ». 

Personne d'autre n'aurait eu le culot de transformer ma maison à un million 
de dollars en un palais oriental. Surtout alors qu’il savait que j'étais à l'étranger. 
Ou que je l'avais été. 

De la musique sortait des fenêtres, si forte que je l'entendais à l'intérieur de la 
voiture. Pendant que je regardais, horrifiée, trois femmes que je ne connaissais 
pas se pavaner devant la porte d'entrée, nues, des verres à vin à la main et se 
repassant un joint entre elles. 

Tessa fit une mine de dégoût. « Je n'arrive pas à le croire. Reste ici. Je vais 



nettoyer ce bordel et me débarrasser de Chris ». 

Je me suis approchée de la porte en premier et je lui ai fait signe de revenir. 
« Non, ne le fais pas. Rentre chez toi. Je vais m'en occuper moi-même ». 

Je n'avais peut-être aucun contrôle sur la façon dont les médias décrivaient 
ma soi-disant vie amoureuse, mais j’étais capable de lui dire ses quatre vérités. 
Si Chris pensait qu'il avait le droit de disposer ce que je m’étais cassée le cul à 
obtenir, il avait tort. Ce n'était pas une relation, c'était un connard égocentrique 
qui se servait de mon nom. 

En ouvrant la portière de la voiture, j'ai saisi mon bagage à main et j'ai 
marché à travers la meute de groupies ivres. Ma porte d'entrée était grande 
ouverte. Cela aurait été parfait pour mon entrée en scène, sauf que... 

Sauf que Chris n'était pas là pour me voir. 

Les gens qui étaient là étaient soit trop défoncés pour me remarquer, soit ils 
ne se souciaient pas d'avoir été pris en flagrant délit de saccage de ma maison. Ils 
ne savaient probablement même pas dans quelle maison ils se trouvaient. Et 
pourquoi s'en soucieraient-ils ? Les amis de Chris venaient tous de la scène rock, 
musiciens et groupies. Toujours prêts à faire la teuf, même au milieu de la 
journée, quelle que soit l'heure. La mienne était probablement la troisième 
maison ou hôtel qu'ils avaient détruit cette semaine. 

La tête résonnant avec la musique beaucoup trop forte et les lumières 
stroboscopiques éblouissantes que quelqu'un avait installées, j'errais d'une pièce 
à l'autre. La maison n'était pas très grande selon les standards de LA, mais elle 
avait des fenêtres du sol au plafond avec une vue incroyable. Comme je ne 
trouvais pas Chris au rez-de-chaussée, je me suis dirigée à l’étage, évitant les 
canettes de bière vides et les culottes qui jonchaient le sol. 

Je n'ai même pas pris la peine de vérifier les chambres d'invités. Si Chris 
avait le culot d'envahir ma maison, il ne se comporterait pas comme un invité. 
En suivant la piste des vêtements et des chaussures par terre, j’ai atteint la porte 
ouverte de ma chambre à coucher pour découvrir une scène qui m’aurait 
choquée à dix-huit ans. 

Une blonde que je ne connaissais pas était à quatre pattes sur mon lit pendant 
que Chris la prenait par derrière. Jusqu'à ce moment, j'avais marché dans la 
maison avec une sorte de sensation d'engourdissement, décontenancée par le 
spectacle de lumière, de folie et de fête. Maintenant, l'engourdissement 
évaporait, remplacée par une clarté aiguë. 

Je ne voulais pas ça. Je n'en voulais pas. Je ne voulais ni de la luxueuse 
maison que j'avais achetée parce que c'est ce que les stars de Los Angeles 



devaient avoir, ni du petit ami star du rock qui devait compléter mon image. Je 
ne voulais pas des drogues, des fêtes et des voyages sans fin. 

Je n'en voulais pas. J’en avais ma claque. RAS LE CUL. 

Laissant mon sac à côté de la porte, j'ai marché pour me tenir directement 
devant Chris et sa groupie, le son de ses hanches tapant contre son cul parfait 
remplissant la pièce. 

Chris n'a pas montré la moindre honte quand il m'a vue. Le contraire, en fait. 
Il a attrapé les hanches de son jouet sexuel et a secoué son cul contre son cul de 
façon obscène. S'il était pris, il ne voulait pas que ce soit avec sa bite qui traîne. 
Non, il voulait l'enterrer profondément. 

Il a souri, me gratifiant de ce sourire à tomber que les caméras adoraient. 
Cheveux blonds ébouriffés, mâchoire carrée, corps parfait. Même sa bite était 
belle, quand elle ne remplissait pas une fille sans nom et sans visage. Il me 
dégoûtait. Rien chez lui ne m'attirait - même avant que je doive rester ici et le 
regarder baiser quelqu'un d'autre. Sa personnalité était narcissique. Ses rêves, 
superficiels. Tout comme son comportement. Non, c'était un connard et je n'avais 
aucune idée de la raison pour laquelle j'avais laissé les gens des relations 
publiques s’occuper de lui. Ils ont dû m'adorer en Asie ; je ne voyais pas 
comment était le vrai Chris, avec le Pacifique qui nous séparait. 

« Ma bite est déjà prise, Lace », dit-il, sa voix profonde et pourtant pleine 
d'humour moqueur. « Si tu veux participer à l'action, tu devras demander un peu 
de langue à mon amie ». 

« Ton amie ». Mes sourcils ne pouvaient pas s'élever plus haut. C’était 
sûrement une fille facile et j’aurais parié ma maison qu'il n'avait aucune idée du 
nom de son amie. 

Ouais. RAS LE CUL. 

« Tu sais quoi, peu importe ». J'ai levé mes mains au ciel, avant de les laisser 
retomber à mes côtés. « Je ne vais pas te le demander deux fois. Ta copine et toi 
devez sortir de mon lit avant que j'appelle les flics ». 

D'une main, il a recouvert un des faux seins de la fille. « Tu n’oseras pas ». 

J'ai plissé mes yeux. « Oui. Je vais le faire ». Je n'ai pas réalisé que je 
tremblais jusqu'à ce que je pointe mon doigt en direction de la porte. « Sortez de 
là. Tous les deux ». 

La blonde a retourné ses longs cheveux pour me lancer un regard mauvais. 
« Salope, t'as qu’à attendre ton tour ». 

J'ai levé les mains et j'ai fait un pas en arrière. Puis un autre. « Je ne fais pas 
ça ». Et je ne parlais pas de goûter sa langue. 



Contournant le lit, j'ai pris le téléphone près de la table de nuit. 

« Putain de merde, Lacey ». Chris repoussa son partenaire et regarda autour 
de la pièce, la bite couverte d’un préservatif scintillant. Au moins, il était assez 
intelligent pour se protéger. Je ne savais pas si je devais être dégoûtée par la 
scène porno sous mes yeux ou si je devais être impressionnée par le fait qu’il 
avait pensé à mettre une capote. 

« Si tu cherches ton slip, il est dans l’escalier ». Je passai mon pouce par¬ 
dessus mon épaule. « Tu peux le remettre pendant que tu sors de ma vie ». 

Ses épaules se sont raidies, mais son érection a faibli. J'ai jeté un coup d'œil. 
Je n'avais pas besoin de voir ça. « Qu'est-ce que tu as dit ? ». 

« Tu m’as bien entendu. Je ne fais plus ça. Je ne serai pas associée à toi, pas 
même dans les feuilles de chou. Quand ton agence de relations publiques voudra 
savoir pourquoi ça a mal tourné, tu lui expliqueras ce que tu faisais dans mon 
lit ». 

Sa lèvre s'est recroquevillée dans un ricanement. « Très bien. Je n'ai pas 
besoin de ta tête de salope pour aller là où je vais. Je ne m'intéressais qu'à ton 
réseau, pour qu’on s’intéresse à mon groupe. Maintenant que c’est le cas, je n'ai 
plus besoin de toi. Ce n'est pas comme si tu étais intéressée de toutes façons ». 

Dieu merci pour ça. J'ai dû remercier mon emploi du temps chargé de 
m'avoir éloigné de sa bite. Nous avions fait des choses ensemble - des 
événements, des dîners, des soirées plus décontractées - mais jamais seuls et 
jamais nus. 

Il est sorti du lit en retirant le préservatif usagé et en le jetant dans ma 
poubelle. « Tu sais quoi, Lacey ? Appelle les flics. Fais venir la presse ici aussi. 
Officialisons cette rupture ». 

Du coin de l'œil, j'ai vu un mouvement du côté de la porte. J’ai tourné la tête 
pour trouver quelqu'un de la soirée qui était monté pour nous retrouver. Le gars 
portait un t-shirt du groupe sur sa poitrine fluette et il tenait son téléphone pointé 
sur moi, Chris et la blonde qui, au lieu de se morfondre de honte, s'est mise à 
genoux sur le sol recouvert de tapis et a tenté de refaire bander Chris. 

« Range ça », j'ai grogné. 

« Putain, non. Garde-la à l'extérieur. Enregistrons tout ça ». Chris enroula les 
cheveux de la blonde entre son poing et enfonça sa queue profondément dans sa 
bouche jusqu'à ce qu'elle s’étouffe. 

Donnant un coup sur le téléphone, j'ai tourné le dos à Chris et aux autres, 
m'arrêtant seulement suffisamment longtemps pour saisir mon bagage à main par 
la bride. S'ils voulaient filmer un porno, qu'il en soit ainsi. Je ne voulais rien 



avoir à faire avec ça. Je ne voulais rien avoir à faire avec lui. Je n'avais pas 
besoin de la police. Chris et ses amis partiraient bien un jour ou l'autre. La boîte 
de relations publiques qui nous avait collés ensemble ferait un état des lieux de 
la maison et de mon image publique demain. 

Ou elle ne le ferait pas. J'ai poussé le gars dans l'entrée, celui qui avait tout 
filmé dans ma chambre, en bas de l'escalier et à l'extérieur de la porte d'entrée - 
qui était encore ouverte. L'air frais n'a rien fait pour que je me sente mieux. 
Alors que j'appelais une autre voiture pour qu'elle vienne me chercher et que je 
m'installais sur le trottoir au bout de l'allée pour l’attendre, je me suis rendue 
compte que je ne me souciais pas de savoir si quelqu'un allait nettoyer ou non ce 
bordel. 

Je m'en fichais, c'est tout. Ce n'était pas ma vie. Ce n'était pas moi. J'avais 
besoin de sortir. Loin d'ici. Je ne savais pas où aller. 



CHAPITRE 2 



Micah 


« Tu es une jolie fille. Allez, avale-moi tout ça. J'en ai encore plus là d’où ça 
vient. Tant que tu te conduis bien, tu seras rassasiée ». 

Derrière moi, le son d'une botte qui frappait le sol précéda un rire amusé. 
« Celle-ci n'a pas besoin d'être amadouée, Micah. J'ai choisi la fille la plus facile 
pour toi ». 

« C'est pour ça qu'on est toujours célibataire, Colt. Je n'ai jamais rencontré 
une femme qui n'avait pas besoin d'un peu de séduction. Cette pouliche n'est pas 
différente, n'est-ce pas, ma fille ? ». 

Le cheval roula ses grands yeux bruns et leva la tête comme pour me dire de 
m’en aller afin qu'elle puisse savoure sa pomme en paix. Après avoir donné à 
l'autre jument sa petite gâterie, j'ai laissé les deux chevaux grignoter au bord du 
corral et je me suis dirigé vers l'endroit où Colt Benson portait le matériel dont 
j'avais besoin pour ma monture et pour les juments que mes clients monteraient. 

Le soleil de septembre était encore chaud et je me suis arrêté pour retrousser 
les manches de ma chemise à manches longues. 

« Notre jeu de séduction est très bien. C'est notre jugement qui est 
merdique ». Colt jeta les sacoches dans ma direction. 

Je ne pouvais pas contester son évaluation parce qu’il avait raison. Notre 
jugement, oui le nôtre, parce que nous étions des hommes de Bridgewater, et 
nous avions été élevés à la manière de Bridgewater - notre jugement romantique 
n'avait pas de bons antécédents. 

Mon téléphone vibra dans la poche arrière de mon jean. Je l'ai sorti juste le 



temps de lire le message, puis je l'ai effacé. 

« Elle t'envoie toujours des textos ? ». 

J'ai jeté un coup d'œil à Colt avant de ranger mon téléphone. « Elle n’a 
jamais cessé. La prochaine fois qu'on sort avec une femme, on utilise un 
téléphone avec un numéro caché jusqu'à ce qu'on soit sûrs qu'elle n’est pas 
complètement folle ». 

Un mois plus tôt, nous étions sortis avec une femme que nous avions 
rencontrés dans un bar de la ville voisine. Elle était jolie, amusante, prête à faire 
des expériences sexuelles, et pas du tout rebutée quand Colt et moi lui avions dit 
qu’elle allait sortir avec nous deux ensemble. Elle avait été plus que d’accord 
avec cela, au moins pour une nuit, et nous aussi. Jusqu'à ce que son mari nous 
retrouve sur le parking avec une bouteille de lubrifiant, une boîte de préservatifs 
taille XS et une webcam. Depuis, nous avions gardé nos bites dans nos 
pantalons. 

Je n'étais pas le genre d'homme qui avait besoin d'une panthère dans son lit 
tous les soirs de la semaine, mais je n'étais pas non plus du genre à avoir des 
soirées pyjama prolongées avec ma main. 

Je n'ai pas regretté cette période de célibat forcé. Cela m'avait aidé à me 
vider la tête et à préciser ce que je voulais faire de ma vie. Cependant, l'un des 
effets secondaires de toute cette introspection et de l'abstinence était que je 
pouvais maintenant clairement imaginer la vie que je voulais et le genre de 
femme que je voulais pour remplir mes jours et mes nuits. Pas seulement une 
femme, une épouse. Une femme pour partager nos vies en permanence. La 
mienne et celle de Colt. Pour fonder une famille. 

Ce genre de clarté avait apporté un sentiment d'urgence qui n'existait pas 
auparavant. Sachant ce que je voulais, je le désirais ardemment. Je voulais une 
femme de bonne volonté, une femme attentive que nous serions heureux de 
déshabiller et de baiser sauvagement. Une femme qui aurait envie de sexe 
débridé avec ses deux maris. Pourquoi ? Parce que notre femme aimerait le sexe 
passionné, débridé... et elle en aurait tout le temps envie. 

Je déplaçais ma bite dans mon pantalon, devenue dure à la seule pensée de 
cette femme imaginaire et de ce que nous ferions avec elle. 

Colt se passa la main sur la nuque, probablement en pensant à la façon dont 
nous avions échappé à une mauvaise situation. « Heureusement qu’on ne capte 
pas là où vous allez ». 

Deux jours sans SMS d'une folle espérant que Colt et moi la baiserions 
pendant que son mari la regardait et filmait. C'était une bonne chose. Le prix ? 



Se promener dans l'arrière-pays avec une paire de jeunes mariés. « J'espère que 
ce ne sera pas comme cette fois où j'ai dû écouter le couple baiser comme des 
lapins ». Ils avaient détalé en direction du premier gros rocher qu'ils avaient 
trouvé. J'ai grimacé à ce souvenir désagréable. « Ce n’est pas comme ça que 
j’imagine un bon moment ». 

Je voulais faire l'expérience de ce niveau d'enthousiasme avec ma femme que 
j’aurais pu prendre n’importe où - sur la première surface plane que j’aurais pu 
trouver. Je voulais de la passion et de l'engagement, avoir une femme douce et 
consentante sous moi. Ou au-dessus de moi, les deux m’allaient très bien. Même 
sur un putain de rocher, chevauchant ma bite pendant que ses seins 
rebondissaient alors que Colt se glisserait dans son cul en même temps. 

« Je conduirai les chevaux avec toi jusqu'à la cabane, puis je vais profiter 
d'une journée tranquille tout seul. Travailler un peu sur les charpentes. J'aimerais 
que ce soit terminé avant l'hiver. Puis je m'installerai dans mon grand lit 
moelleux ». Il sourit, ajusta son chapeau de cow-boy. « Je n’aimerai pas être à ta 
place ». 

En secouant la tête, j'ai mis les derniers outils dans les sacoches de selle, 
coché ces outils sur la liste et pointé mon stylo vers Colt. « Ça craint d'être 
nous », ai-je ajouté, ignorant le reste de ses mots. « Nous serons de retour avant 
la nuit, mais souviens-toi que je ne suis pas le seul à dormir tout seul ce soir. Toi 
et moi pagayons dans le même bateau vide ». J'ai glissé mon stylo derrière mon 
oreille avant de plisser mes yeux. « À moins que tu n’aies passé ces dernières 
semaines à arriver à une conclusion différente de la mienne ». 

Ce n'était pas une possibilité si farfelue. Alors que je possédais mon 
entreprise en pleine nature avec beaucoup de clients et de belles perspectives de 
croissance, Colt n’avait pas encore atteint le but qu’il s’était fixé. 

Colt avait fini de sangler les selles des chevaux et il me jeta un coup d'œil 
depuis sa monture. « Ce que je veux n'a pas changé depuis l'âge de dix ans 
lorsque nous avons scellé notre pacte ». 

Je me suis frotté le menton. « Peut-être pas, mais les choses ne se sont pas 
passées dans le bon ordre ». 

Nous étions censés être tous les deux des propriétaires d'entreprises 
prospères, moi avec une retraite en pleine nature, Colt avec son propre ranch. 
Non pas que l'ordre des choses m'importait. J'avais cru que les événements 
arriveraient et se mettraient en place exactement comme ils étaient censés le 
faire. Colt, d'un autre côté, aimait tellement l’aventure. Il y a cinq ans, il avait 
acheté une centaine d'hectares dans une magnifique vallée au sud de 



Bridgewater. La terre l'attendait - une mariée et nous - pour s'installer, mais il 
avait fallu plus d'argent. Et une femme. Nous avions besoin d'une maison, d'une 
écurie, de chevaux et plus encore. Et d’une femme. 

Entre-temps, il travaillait toujours comme contremaître principal pour 
Hawk's Landing, un ranch appartenant à nos amis Ethan et Matt. Il était d'une 
valeur inestimable pour le lieu : responsable des vastes écuries, de l'entretien de 
la propriété et des bâtiments, des animaux, ainsi que de la supervision d'une 
cinquantaine d'employés parfois récalcitrants. Il pouvait le supporter, étant donné 
qu'il avait bon dos, mais j'aimais davantage les grands espaces. Je redoutais la 
paperasse et j'aimais dormir à la belle étoile autant que dans mon propre lit. 

« Les choses se déroulent exactement dans l'ordre dans lequel elles sont 
supposées se dérouler », me répondit-il. « Si j'étais censé avoir mes propres 
chevaux, je m'en occuperais et nous n'aurions pas cette conversation. Si on avait 
déjà vu notre femme, ne penses-tu pas que nous aurions déjà connu le coup de 
foudre ? ». 

J'ai installé mon sac derrière la selle. Il avait toujours été dit, par mes parents 
ainsi que par Cole - en fait, par presque tous les hommes mariés de Bridgewater 
- que l’on pouvait reconnaître sa mariée dès le premier regard. Comme un coup 
de foudre. Je n'avais été frappé par la foudre que deux fois dans ma carrière - ce 
qui n'était pas vraiment une surprise après ce que j'avais fait - mais jamais dans 
la catégorie « amour ». 

Cole me regarda par-dessus son épaule avec un sourire méchant. « D'ailleurs, 
je ne sais pas pour toi, mais je détesterais vivre toute ma vie en ayant raté 
l'occasion de rire en te voyant t’enfuir après une nuit passée à dormir sur le sol 
dur en écoutant d’autres baiser ». 

Il guida les deux chevaux par leur longe vers la cabane des nouveaux mariés. 
Il ne venait peut-être pas avec nous, mais il préparait les animaux des écuries et 
devait s'assurer que les invités étaient heureux avant de partir pour notre séjour 
dans l'arrière-pays. 

En ronchonnant, j'ai pris la tête du convoi et je me suis mis à marcher auprès 
de lui. « Tu fanfaronnes, mais je suis sérieux, Colt. Le moment est venu 
d’effectuer un vrai examen de conscience. Je suis aussi pressé que toi de 
connaître le coup de foudre, mais on devrait peut-être attendre l’année 
prochaine ». 

Il s’arrêta de marcher pour que je puisse le rattraper. « Et faire quoi cette 
année ? Mettre des œillères pour ne pas être distrait de nos objectifs par des seins 
luxuriants et un cul agréable ? Et que faire si ces œillères signifient qu'on ne la 



voit pas à moins qu'elle ne se trouve juste sous notre nez ? Ce n'est pas comme si 
elle savait qu'elle était censée chercher deux princes charmants, bordel ». Il passa 
à nouveau sa main sur son cou, un signe qui, je le savais, signifiait qu'il était 
frustré. « Oui, je voulais que mon entreprise soit désormais prospère, mais 
l'élevage comporte toujours une part d’aléatoire. Il n'y a pas de formule magique 
pour payer nos impôts. Tu crois que c'est moi qui ai un plan, mais c'est toi qui 
t'inquiètes pour nous deux. Quoi qu'il en soit, on entend parler de ces pauvres 
bâtards qui arrivent au sommet et ne regardent autour d'eux que pour se rendre 
compte qu'ils sont seuls au sommet de leur montagne. Ils étaient tellement 
concentrés sur leurs objectifs qu'ils ont raté leur vie ». 

« Je me tiens sur ces foutus sommets de montagne dans le cadre de mon 
travail pratiquement tous les jours. Je sais bien qu'il n’y a pas de femme à mes 
côtés, à nos côtés... je le sais mieux que toi ». 

Il me regarda avec un air sombre. « C'était une métaphore, enfoiré. Je dis 
juste que je suis aussi impatient que toi de la trouver ». 

J'ai soupiré, continuant vers la cabane près du ruisseau. « Putain, désolé. Tu 
as raison. Je n'aurais pas dû te poser la question. Je sais que nous sommes tous 
les deux dans le même bateau ». 

« Et on a tous les deux envie d'avoir notre magnifique femme nue entre nous, 
prenant l'une de nos bites dans sa bouche, l'autre dans sa chatte sucrée ? ». 

Cette image sexy me traversa la tête. « Ses seins tiendraient bien dans nos 
mains avec un cul, bien rond et fait pour être défloré ». 

« Que Ton pourrait fesser jusqu’à ce qu’il prenne une belle teinte de rose ». 

« Et on la baiserait encore et encore ». 

« Bien sûr que oui ». Colt sourit. « C'est pourquoi notre femme, la femme qui 
veut tout ce que Ton souhaite avant même qu’on le dise, pensera que nous 
sommes des dieux du sexe ». 

« Des dieux ? Non. On peut la dominer au lit,mais c’est elle qui aura tout le 
pouvoir. Dès qu'elle réalisera que nous l’idolâtrons, elle saura la vérité ». Nous 
n'étions que des hommes, deux cow-boys qui savaient ce qu’ils voulaient et prêts 
à tout pour l’obtenir. 



CHAPITRE 3 



L ACEY 


« C'est juste la pointe de l'iceberg », continua-t-elle, et j'entendais des 
bruissements de papier dans le téléphone. « J'en ai une pile ici et chacun des 
articles est rempli de points d'exclamation et de points d'interrogation 
frénétiques. Les titres sont énormes, comme si la Troisième Guerre mondiale 
venait de débuter, pas comme s'il s'agissait d'une actrice qui part en vacances. Je 
ne sais pas combien de temps tu vas pouvoir te cacher avant qu'un journaliste ne 
te trouve ». 

Je suis sortie par la porte arrière du chalet qui était ouverte pour me rendre 
sur le porche. Il surplombait le ruisseau sinueux qui menait au pavillon principal. 
Tout était vert, luxuriant. Silencieux. À l'exception du ruisseau, que j'avais 
écouté toute la nuit, du moins au cours des trois minutes où j'étais restée éveillée 
alors que j'étais allongée dans le lit king-size. C'était le meilleur fond sonore 
dont je pouvais rêver. L'air était chaud maintenant, mais la nuit avait été fraîche. 
Un temps parfait. Tout était parfait ici. Personne ne savait où j'étais, je n'avais 
aucun engagement, aucune caméra dirigée vers moi. Pas de fans gesticulants. 
J'étais dans un chalet du Montana qui était destiné à ma sœur. 

« Heureusement, tout est réservé à ton nom. Merci encore pour tout » 
ajoutai-je à l'attention d'Anne Marie. « Je ne peux pas croire que tu m'aies laissé 
ce lieu prévu pour ta lune de miel ». Après avoir effacé l’image et le titre 
horribles, je suis rentrée avant de traverser la petite cabane pour regarder à 
travers la fenêtre qui donnait sur la vallée et le ranch de Hawk's Landing. 

« Oh, pas la peine de me remercier. C'est moi qui devrais te dire merci. 



Maman a perdu la boule quand j'ai décidé de faire le mariage à ma façon au lieu 
de subir toute la cérémonie guindée qu'elle avait prévue, mais elle ne 
m'assassinera pas à mon retour de Hawaï quand elle saura ce que j'ai fait pour toi 
». 

Je secouai la tête en riant pour la première fois depuis des jours. Notre mère 
n'était pas la femme folle qu'Ann Marie semblait vouloir croire. Elle voulait que 
son premier enfant ait un mariage parfait et cela lui avait un peu fait perdre les 
pédales, mais pour moi, rien de tout cela n'était aussi fou que certaines des 
choses que j'avais à gérer. Quelques invités supplémentaires - et un gâteau de 
marié en forme de tatou - ne constituaient pas un désastre. Non, un désastre était 
un présentoir de supermarché avec des magazines remplis de mensonges. J'ai 
pris une profonde inspiration, avant d'expirer. J'étais dans le Montana où 
personne ne pouvait me trouver. C'était bien trop beau pour faire autre chose que 
de profiter de la vue. J'allais, pour un moment, oublier toute ce maelstrom qui 
m'attendrait quand je serais de retour à la réalité et me contenter d'espérer que 
mes cheveux teints en noir me feraient passer incognito. 

« Alors c'est l'histoire que tu vas utiliser ? », demandai-je. « Tu savais depuis 
deux semaines que j'allais faire une grosse dépression nerveuse et que j'avais 
besoin d'un endroit pour me cacher pendant une semaine ? Et pour cette raison, 
Gabe et toi avez décidé de prendre le premier vol pour Hawaï et de vous marier 
afin que je puisse me retirer en toute tranquillité ? Tu sais, si tu essaies de 
raconter cette histoire à Maman, elle te demandera quand est-ce que tu vas 
accoucher ». 

Je me suis penchée pour renifler les fleurs couleur fuchsia et blanches dans 
un bocal en verre. Des pois de senteur, à priori. 

« Oh merde, tu as raison », répondit Anne Marie. « Je ne pensais même pas à 
son envie de devenir grand-mère. Attends une seconde ». La voix de ma sœur 
devint distante. « Hé, on va devoir consacrer quelques heures supplémentaires à 
faire un bébé pour rendre ma mère heureuse ». 

Gabe gronda quelque chose en arrière-plan, suivi un instant plus tard par le 
hurlement de ma sœur et un bruit sourd qui ressemblait au téléphone en train de 
tomber par terre. 

OK, le message était très clair. Ils avaient beau avoir changé leur lune de 
miel pour se rendre à Hawaï au lieu de ce chalet idyllique, mais ils se 
comportaient toujours comme des jeunes mariés. Heureusement, lorsque j'avais 
appelé ma sœur après avoir été récupérée devant ma maison - la maison des 
fêtards et obsédés sexuels- elle avait l'endroit parfait pour que je puisse me 



cacher. Une semaine plus tôt, Gabe et elle s'étaient enfuis à Hawaï, où ils 
profitaient encore d'une longue lune de miel. Leur voyage initial était censé avoir 
lieu au ranch de Hawk's Landing - le choix de ma mère, pas celui de ma sœur. 
Comme ils avaient décidé de s'enfuir si près de leur date de mariage, ils ne 
pouvaient pas annuler et obtenir un remboursement de la part du ranch. Cela 
n'avait pas d'importance pour mon beau-frère qui gagnait en fait encore plus 
d'argent que moi. Il voulait juste que ma sœur soit heureuse, et si le fait 
d'abandonner un mariage et une lune de miel prépayés pour s'évader dans un 
paradis tropical la rendait heureuse, alors aucun prix n'était trop élevé. 

L'attitude indulgente de Gabe envers ma sœur a joué en ma faveur. Elle a 
insisté pour que je prenne leur chalet prévu pour leur lune de miel. C'était parfait. 
Un endroit tranquille réservé au nom de quelqu'un d'autre, et même mon 
assistante n'en savait rien. Après avoir entendu ce qui s'était passé, comment 
Chris avait baisé une groupie blonde dans mon lit, ma sœur adorée avait pris en 
charge la situation alors que j'essayais de me remettre de toute cette histoire. Elle 
avait réservé une voiture de location, à son nom encore une fois, et peu après la 
fin de notre conversation, j'étais en route pour le Montana. 

Cela faisait moins de vingt-quatre heures que je sortais de ma maison de Los 
Angeles sans dire un mot à personne. Pendant ce temps, Tessa avait envoyé près 
de deux cents messages entre les textes, les e-mails et les messages vocaux. Une 
partie de moi se sentait mal de l'avoir laissée en plan. Une autre partie, la plus 
grande - rendue possible par ma sœur - s'est accrochée au fait que Tessa, aussi 
gentille qu'elle fût, était mon employée, et non l'inverse. Je ne lui devais rien, ni 
à elle ni à personne d'autre. Jusqu'à mon engagement professionnel suivant, qui 
aurait lieu dans deux semaines, j'avais du temps libre. Pour moi. Et je n'allais le 
partager avec personne. 

Même si cela signifiait qu'Anne Marie m'avait appelée en premier, stupéfaite 
par les dernières fausses nouvelles et les affirmations selon lesquelles Chris avait 
rompu avec moi au lieu de l'inverse. 

« Merde, désolée ! ». J'entendais la voix haletante de ma sœur. « On aurait 
quand même pu penser qu'il aurait pu se contrôler ». 

« Ou que tu apprendrais les limites de son contrôle », plaisanta-t-elle en 
riant. Ouais, j'étais parfaitement jalouse d'Anne Marie. Pas à cause de Gabe. 
C'était un mec génial et tout, et il était parfait pour elle. Pas pour moi. Non, je 
voulais mon propre Gabe, un gars qui était mon meilleur ami et aussi mon 
amant. Un homme qui me voulait, non, qui avait besoin de moi, avec un 
désespoir et un désir qui ne venaient qu'avec l'amour. Je voulais un mec qui me 



prenne alors que j'étais au téléphone parce qu'il ne pouvait pas s'en empêcher. « 
J'étais sur le point de raccrocher et de vous laisser régler ça ». 

« Non,non. Je n'en ai pas encore fini avec toi », continua-t-elle. « Mais je 
dois être rapide. Le room service est là maintenant et dès qu'il sera reparti, je 
vais refaire un tour sur sa grosse queue ». 

« Sa grosse queue ?... d'accord, je ne vais même pas répondre à ça ». Je levai 
la main comme si elle pouvait me voir pour lui montrer que je voulais qu'elle 
arrête. 

Ma sœur rit à nouveau. « Désolée, j'ai bu du champagne au petit-déjeuner. 
OK, écoute bien. Plus de tabloïds. Tu vas te détendre. T'amuser. Je t'ai envoyée 
une copie de l'itinéraire que nous avions prévu, mais il devrait y avoir un 
itinéraire papier quelque part dans le chalet. Comme nous n’avons pas annulé, 
tout est encore valide. Les massages, les balades à cheval, tout ça ». 

« Super ! ». Je me suis levée pieds nus et je suis allée vers la petite table à 
manger, j'ai ramassé le morceau de papier avec l'horaire, et le logo Hawk's 
Landing en haut de la feuille. « Je l'ai trouvé quand je suis arrivée ici. Pendant 
que tu profites bien de ton fabuleux séjour à Hawaï et de la grosse queue de ton 
mari, je vais faire du cheval dans l'arrière-pays du Montana. Pas étonnant que tu 
te sois enfuie ». 

Pourquoi Anne Marie a-t-elle voulu chevaucher autre chose que le sexe de 
son mari au cours de sa lune de miel me dépassait complètement. Je suis 
retournée à la fenêtre, pour voir un faucon plonger dans le ciel bleu. 

« Maman a pensé que ce serait romantique... ou quelque chose comme ça ». 
Elle avait dit ça avec un ton qui me fit penser qu'elle aussi levait les yeux au ciel. 
« Je ne sais pas. Elle a suggéré de partir faire du camping, mais là, j'ai carrément 
dit non. Peut-être qu'elle pensait que si elle nous envoyait en lune de miel dans 
une petite tente, elle aurait des petits-enfants encore plus rapidement. Grâce au 
gros sexe de mon mari ». 

« OK, tu dois arrêter de parler de tout ça dans la même phrase. Maman et 
grosse queue. Comment pourrais-je faire face à Gabe à Noël ? À propos, peux-tu 
l'appeler de ma part pour lui dire que je suis encore vivante et que rien de ce qui 
est dans les journaux n'est vrai ? ». 

« Bien sûr ». 

Le mouvement au loin a attiré mon attention et j'ai tout de suite oublié la bite 
de mon beau-frère alors qu'apparaissait un cow-boy grand et efflanqué, menant 
deux chevaux. 

Ma sœur continuait à parler mais je n'écoutais plus. Plus le cow-boy se 



rapprochait, plus je pouvais distinguer son apparence. Il était grand et large, les 
épaules larges et les hanches fines. Il portait une chemise de style western avec 
des boutons-pression qui brillaient dans le soleil de l'après-midi. Et un chapeau 
de cow-boy. Mince alors. C'était un cow-boy magnifique. Hawk's Landing était 
incroyable, avec de magnifiques cow-boys qui se promenaient comme ça. Ils 
pouvaient être figurants au cinéma, s'ils le souhaitaient. 

Il était l'opposé complet de Chris. Non pas que je sois tombée amoureuse de 
lui - Tessa avait plus eu le béguin pour lui que moi - mais Chris était pâle et 
même s'il était musclé, il n'était rien en comparaison. Ce n'étaient pas des 
muscles obtenus par des heures dans des salles de gym. Le cow-boy avait gagné 
son physique avec le travail, probablement en plein-air, d'après son bronzage. Il 
se dégageait de lui une telle masculinité que je sentais mes ovaires trembler. 

Ma bouche s'est asséchée et ma culotte se mouilla instantanément. Mon 
esprit fut aussitôt accaparé par la vision de ces doigts dansant sur les boutons de 
sa chemise, avant de l'arracher, dévoilant un torse musclé de cow-boy. Oui, 
putain. Si c'était une escapade, alors mon esprit aussi avait droit à des vacances. 

Ce n'était pas un fantasme que j'avais déjà eu auparavant, mais j'aimais sa 
nouveauté. J'aimais vraiment ça. 

« Lacey ? Tu es encore là ? ». La voix forte d'Anne Marie résonna dans le 
téléphone. Je ne me souvenais pas de ma main qui était redescendue mais je me 
ressaisis et porta le téléphone à mon oreille. 

Apparemment, les hommes sexy me faisaient perdre le fil de mes pensées 
parce que j'avais perdu le fil de la conversation avec ma sœur. Secouant la tête, 
j'ai reculé de la fenêtre et tapoté ma joue toute rouge. J'ai baissé les yeux. Ouais, 
mes tétons étaient durs sous mon t-shirt. « Tu ne vas pas y croire ». 

« Quoi ? ». 

J'ai dégluti. 

« Quoi ? », cria-t-elle. 

« Le plus beau cow-boy qui soit sur Terre », chuchotais-je, bien qu'il n'y eût 
aucun moyen pour qu'il m'entende parler. Il était trop loin. « Je peux le voir de 
ma fenêtre ». « Oh mon Dieu ! ». Je me suis approchée du miroir par la porte 
ouverte - le temps était trop beau pour garder la porte fermé - et j'ai jeté un coup 
d'œil sur moi-même. J'ai été surprise une seconde par mes cheveux noirs. C'était 
ma couleur naturelle, mais j'avais été teinte en blonde pour mon rôle dans la 
série des vampires. J'avais supposé que ce serait pour une seule saison, mais la 
série était devenue un succès et j'avais dû garder mes cheveux de cette couleur. 
Jusqu'à hier soir. Jusqu'à ce que le chauffeur s'arrête dans une pharmacie de nuit 



pour acheter la nouvelle couleur avant de me déposer au ranch. Jusqu'à ce que je 
passe une heure dans la salle de bains pour enlever la teinture. Les producteurs 
pourraient m'obtenir une perruque pour l'émission. J'en avais assez des retouches 
constantes. Donc oui, nouvelle couleur de cheveux, mais mes cheveux étaient 
emmêlés et à peine retenus par une queue de cheval négligée. Pas de maquillage. 
T-shirt et jeans. Oh ouais, ils voudraient un morceau de ça. « Quoi ! Lacey, 
espèce de cochonne. Lâche ce téléphone tout de suite et va le chercher. Prends 
des préservatifs ! Tu vas séjourner dans un chalet de lune de miel, il doit y en 
avoir une réserve quelque part près du lit. Et demande-lui de trouver un ami. Il 
doit y avoir plus d'un cow-boy dans le Montana. Peut-être même un peu de 
lubrifiant puisque tu vas avoir une histoire avec deux d'entre eux en même temps 
». 

« Anne Marie Leesworth » ajoutai-je, mes joues devenant rouges à ce qu'elle 
insinuait. 

« C'est Mme Townsend désormais », gronda-t-elle. « Tu es une femme adulte 
qui n'a pas fait l'amour depuis combien de temps ? Si tu veux te taper deux cow- 
boys, vas-y ! Et je parle aussi de tous tes orifices ». 

Je ne voulais pas penser à la raison pour laquelle ma sœur me poussait à 
avoir des relations sexuelles anales. Il était hors de question que ce gars veuille 
passer par la porte du jardin avec moi telle que j'étais. Il était bien trop sexy pour 
ne pas avoir de petite amie. Ou de femme. 

« Il est probablement marié », ai-je répliqué. 

Il y eut un coup frappé à la porte ouverte et je me suis retournée. Là je 
pouvais voir la silhouette d'un cow-boy. Ce ne pouvait pas être le cow-boy que 
j'avais vu au loin. Pas même un sprinter olympique n'aurait pu être aussi rapide. 
Non, c'était un autre. Et je savais qu'il était un cow-boy parce que son corps était 
grand, ferme et je ne pouvais pas manquer les contours de son chapeau de cow- 
boy. 

La silhouette s'éclaircit la gorge, fit un pas en arrière sur le petit porche pour 
que je puisse la voir. 

Eh ben merde. 

« Je ne suis pas marié », dit-il, sa voix profonde et très douce. 

« Oh, bon sang », murmurai-je. 

Le gars que je regardais par la fenêtre, en penchant la tête sur le côté, 
continuait à se déplacer dans ma direction. En sautillant. 

Il avait la peau plus foncée que celui qui avait réussi à me surprendre. Celui 
au loin était bâti comme un coureur de fond, celui en face de moi était plus 



musclé. Et ses avant-bras ? Bon Dieu, ils étaient bronzés et parcouru de muscles. 
Je ne pouvais regarder ses mains sans penser à tout ce qu'il pouvait faire avec. 

« Je suis désolé, je ne voulais pas vous surprendre ». 

Me surprendre ? Bon sang, il avait non seulement réveillé mes ovaires, mais 
un œuf était sur le point de sortir ! Il était si viril. 

« C'est bon ». Que pouvais-je dire d'autre ? Je ne pouvais pas être en colère 
contre lui car il allait apparaître dans chacun de mes fantasmes à partir de 
maintenant. Je suis allée à sa rencontre sur le porche. 

« Je suis Micah de Bridgewater Adventures ». Il enleva son chapeau et tendit 
la main. Oh oui, j'adorais vraiment ses mains. Elle était chaude et ses doigts 
étaient doux lorsqu'il agrippa ma paume. « Je suis ici pour vous emmener faire 
un tour dans l'arrière-pays ». Il relâcha sa prise et se retourna pour regarder par¬ 
dessus son épaule. « Voici Colt avec nos montures ». 

« Que se passe-t-il ? ». J'avais oublié ma sœur qui parlait, même si je tenais 
toujours mon téléphone. En le rapprochant de ma bouche, j'ai ajouté : « Je vais 
devoir te rappeler ». 

« Oh non. Est-ce le cow-boy super sexy ? ». 

J'espérais que le sol de la véranda allait céder et qu'il y aurait un énorme 
gouffre pour me faire disparaître. Mes joues rougirent et Micah sourit. Il leva un 
sourcil sombre. 

« Nan ». 

Micah leva son autre sourcil, manifestement offensé que je n'ai pas dit qu'il 
était super sexy. 

« Je veux dire, il y en a deux, en fait ». 

Son sourire grandit en m'entendant. 

« Il y en a deux ? ». 

« Ouais, et j'ai besoin de leur parler ». 

« Non, j'ai besoin de leur parler, moi », répliqua-t-elle. 

« Non, tu n'en as pas besoin ». 

« Lacey Leesworth » gronda-t-elle. 

Micah fronça les sourcils et regarda le numéro de la cabine à côté de la porte. 
« Je suis désolé, je suis censé m'occuper des Townsends ». 

« C'est moi ! » dit Anne Marie. 

L'autre cow-boy, celui dont Micah a dit qu'il s'appelait Colt, un cow-boy 
parfait, enroula la longe des chevaux autour de la balustrade du porche et se 
déplaça pour se placer debout au bas des marches. Il enleva son chapeau et le 
soleil fit scintiller les boucles sombres. 



« Voici Colt Benson. Il est le contremaître ici à Hawk's Landing », déclara 
Micah en guise de présentation. « Il a amené les chevaux pour la balade 
d'aujourd'hui ». 

« Madame », dit Colt avec un léger signe de tête. Il me dévisageait 
ouvertement et je sentais mon cœur battre à tout rompre. 

« Qui est-ce ? » demanda Anne Marie. 

J'ai écarquillé les yeux. « L'autre gars dont je te parlais », répondis-je en 
serrant les dents. 

« L'autre cow-boy super sexy ? ». 

Colt avait l'air légèrement surpris mais il garda le silence. 

« Je vais raccrocher, maintenant », ajoutai-je, morte de honte. 

« Est-ce Mme Townsend au téléphone ? », demanda Micah en désignant le 
téléphone. 

Je hochai la tête, posai une main sur mon visage, me frottai les yeux. 

« Oui, exactement », déclara Anne Marie. « Il y a eu un petit changement. 
Mon mari et moi sommes partis à Hawaii, alors ma sœur célibataire et très 
disponible prend notre réservation à notre place ». 

Colt et Micah ont tous deux regardé le téléphone dans ma main. 

J'allais tuer ma sœur, j'en étais sûre. « Anne Marie », ajoutai-je en gémissant. 

« Quoi ? Tu es célibataire et très disponible. Et tu as dit qu'ils étaient super 
sexy ». 

J'ai jeté un coup d'œil au duo qui maintenant souriait largement. 

« Voulez-vous toujours faire de l'équitation ?», demanda Micah. « Vous 
n'avez pas à apporter les préservatifs ». Ma bouche s'ouvrit alors qu'il se penchait 
puis murmurait : « J'en prends toujours avec moi. Mais si vous vous intéressez à 
ce dont vous parliez tout à l'heure, je pense que vous devriez prendre le lubrifiant 
avec vous ». 

« Est-ce qu'il vient tout juste de dire qu'il avait des préservatifs ? Et du 
lubrifiant ? Oh, c'est un mec bien, lui. Micah, ma sœur a besoin d'être bien baisée 
et vous et votre ami devez l'aider avec ça ». 

Colt s'éclaircit la gorge. « Je me joindrai à vous afin de m'assurer que tout se 
passe bien ». Il fit un clin d'œil, ce qui donna un ton plutôt humoristique à ce 
qu'il venait de dire. 

Micah sourit encore plus largement à cette déclaration et mes yeux 
s'enflammèrent à l'idée de faire quoi que ce soit avec eux deux. 

J'ai appuyé le téléphone contre ma poitrine pour étouffer tout ce qu'Anne 
Marie allait dire. « Voulez-vous m'excuser une minute ? ». 



Je ne leur ai pas laissé le temps de répondre, mais je ne pouvais pas manquer 
la façon dont ils riaient silencieusement alors que je me retournais. 

J'ai fermé la porte derrière moi, puis je me suis appuyée contre elle. J'ai 
soupiré en appuyant sur le bouton du haut-parleur et j'ai mis le téléphone à mon 
oreille. 

« Anne Marie. Je vais te tuer », sifflai-je, tout en prenant soin de baisser ma 
voix. 

« Quoi ? Ce n'était pas comme si tu allais leur dire toi-même ! ». 

« Leur dire quoi ? », contrai-je. « Leur demander s'ils sont célibataires et s'ils 
aimeraient faire des choses salaces et éventuellement illégales avec moi ? ». 

« Oui ». 

« À dos de cheval ? », J'ai ri de ça, en pensant à cette image... « Eh bien, ils 
vont me reconnaître tout de suite. Ils vont vouloir coucher avec la star de 
cinéma, pas la vraie moi ». 

« Ils ne t'ont pas reconnue. Je n'ai entendu aucun des cris de surprise 
habituels ». 

Je n'ai pas répondu parce qu'elle avait raison. Aucun des gars ne m'avait 
regardée comme s'ils m'avaient reconnue. Ne me reconnaissaient-ils vraiment 
pas ou étaient-ils simplement de bons acteurs ? 

« Ma sœur, tous les mecs ne sont pas des connards. D'ailleurs, s'ils t'ont 
reconnue et veulent baiser une star, comme tu le dis, tu peux toi aussi te servir 
d'eux. Fonce. Baise avec des cow-boys. Celui-ci semblait plus que prêt. Fais-toi 
plaisir avec leurs grosses queues. Toute la nuit ». 

« C'est une balade de trois heures », ai-je répondu. 

« Ouais, c'est ce qu'on dit toujours ». 

Je fermais les yeux en rigolant malgré mon envie de l'attraper à travers le 
téléphone et de l'étrangler. Je ne pouvais pas m'empêcher de me remémorer nos 
disputes et chamailleries quand nous étions enfants. 

Je me regardai dans le miroir et poussai un soupir. « C'est insensé ». 

« Ce qui ne veut pas dire que tu ne peux pas en profiter. S'ils sont gentils et 
aussi sexy que tu les décris, fonce. Tu es une femme adulte. Assume tes 
orgasmes ». Elle a ri. « Ou mieux, laisse-les s'en occuper pour toi ». 

Je n'étais pas sûre de pouvoir faire ce qu'elle proposait. Ouais, la célèbre star 
faisait toutes sortes de choses sauvages, mais la vraie Lacey n'était pas très 
aventureuse. « Ce qui se passe au Montana, reste au Montana ». 

« Bien sûr. Tu mérites de t'amuser un peu. Et d'avoir des hommes qui te 
procurent beaucoup d'orgasmes. Il suffit de les sauter pendant la pause déjeuner 



». J'ai entendu Gabe dire quelque chose en arrière-plan. « Gabe dit de te taper 
ces cow-boys. OK, raccroche et fonce, ma belle. La prochaine fois que je te 
parle, je veux des détails. Et plein ». 

« En parler avec toi est une chose. Je ne peux pas partir et sortir avec deux 
cow-boys comme ça au milieu de nulle part. D'ailleurs c'est leur métier. Je suis 
une cliente. Je pense que Gabe t'a retournée la tête ». 

« Pas encore, pas complètement », dit ma sœur de manière suggestive. « Et 
ces deux cow-boys devraient aussi te retourner la tienne ». 

« Oh, bon sang. Bon, je raccroche et je ne vais pas prendre des capotes et du 
lubrifiant dans mon sac. Si je faisais quelque chose comme ça et que la presse le 
découvre, ce serait un désastre ». 

Elle soupira. « Lacey, tu es au milieu du Montana, et pas en train de 
déambuler sur Hollywood Boulevard. On parle de préservatifs. Pas de drogues. 
Et du lubrifiant ? Ma chère, s'ils sont aussi chauds que tu le dis, chaque femme 
en Amérique aura envie de coucher avec ces deux-là en même temps ». 

« Anne Marie ! ». J'ai crié, puis je me suis mordue la lèvre. Se faire prendre 
par deux cow-boys ? Ma chatte aimait bien l'idée. Non pas que j'ai déjà fait 
quelque chose comme ça auparavant, mais je voulais être aventureuse. Et les 
deux ensemble ? Je ne doutais pas qu'ils avaient des sexes bien épais sous les 
jeans usés et moulants qu'ils portaient. 

« La presse n'est pas là. Personne ne se cache derrière un arbre. C'est tout 
l'intérêt de cette aventure. Personne ne saura si tu décides de te lâcher un peu ». 

« Les gens vont le découvrir ». J'ai froncé les sourcils. « C’est toujours ce qui 
arrive ». 

« Ouais, eh bien, je m'en fous, et honnêtement, toi aussi. Je raccroche 
maintenant. Va t'amuser. Et prends des préservatifs ! En quantité ! ». 



CHAPITRE 4 




OLT 


Putain de merde. 

Lorsque j'ai vu la femme sur le porche pour la première fois, je me suis 
demandé si la belle était l'une des jeunes mariées qui partaient avec Micah. J'ai 
été surpris que son mari la laisse s'habiller. Si elle était ma femme, je ne la 
laisserais jamais porter de vêtements. Bon sang, je ne la laisserais jamais sortir 
du lit. 

Et une excursion d'une journée dans l'arrière-pays ? Oui, son homme ne la 
méritait pas s'il ne la baisait pas sur un rocher. J'eus pitié de mon ami. Ce serait 
une torture de savoir que ce corps magnifique était baisé par quelqu'un d'autre. 

En attachant les longes sur le rail du porche, mes yeux se sont rivés à elle, 
absorbant chaque centimètre de son corps ; des cheveux noirs, tirés dans une 
longue queue qui tombait sur une épaule jusqu'aux pointes rose vif de ses orteils 
nus et chaque parcelle de son corps. 

Avec le ciel d'un bleu azur et pas un nuage dans le ciel, j'ai été frappé par 
cette foudre maudite. J'étais presque sûr qu'elle avait également frappé Micah. 
C'est marrant, nous venions juste d'en parler et puis.... boum. 

Cette femme, putain. Mes fichus instincts de Bridgewater avaient finalement 
décidé de se lancer et elle était mariée. 

Ce n'était pas une top-modèle, ce qui m'allait très bien. Je n'aimais pas les 
femmes qui étaient grandes comme des girafes et ridiculement maigres. Non, 
cette femme mangeait plus que de la salade parce que ses courbes, chacune 
d'entre elles, étaient parfaites pour mes mains. Le jeans qu'elle portait était 



moulant, soulignant ses longues jambes, mais pas trop serré. Mais son t-shirt 
dissimulait à peine ses tétons durs. Je me suis mordu la lèvre en regardant ses 
mamelons fermes. Elle portait un soutien-gorge, mais ses mamelons semblaient 
avoir leur propre vie indépendante. Elle a semblé le ressentir parce qu'elle a 
croisé ses bras au-dessus de sa poitrine parfaite et son visage a pris une jolie 
teinte rouge. 

Attraction instantanée. J'avais déjà vu de jolies femmes, mais là, c'était.... 
viscéral. J'étais soudainement très excité. J'étais content d'avoir la balustrade du 
porche qui bloquait la vue sur le devant de mon pantalon. 

Lorsque j'ai commencé à prêter attention à la conversation, mon esprit s'est 
arrêté à « célibataire » et « disponible ». Apparemment, la femme au téléphone - 
pas celle qui se tenait devant nous - était celle qui était censée aller avec Micah 
mais s'était enfuie à Hawaï. Au lieu d'être occupée avec son nouveau mari, elle 
était en train de trouver un mec pour sa sœur. Et la maquer avec Micah et moi. Je 
n'étais pas trop fan de ces histoires d'entremetteuse, mais puisque c'était elle, 
l'unique, et que Micah avait parlé de préservatifs, et de lubrifiant... j'étais partant. 
Et Micah aussi, apparemment. 

J'avais définitivement raté une partie de la conversation. 

Je n'avais rien prévu de plus que de livrer les chevaux pour la balade, mais il 
n'y avait aucun moyen que je puisse me concentrer en la voyant et en entendant 
parler de lubrifiant. Et quand sa sœur a dit qu'elle avait besoin de baiser, j'étais 
d'accord. Une petite plaisanterie ludique était un moyen facile d'évaluer sa 
volonté. 

Son embarras était visible et elle est retournée poliment dans la cabine, la 
porte fermée pour hurler sur l'autre femme. Cela ne voulait pas dire qu'elle ne 
voulait pas baiser deux cow-boys en vacances, mais il était évident que ce n'était 
pas quelque chose qu'elle faisait tous les jours. Non, elle n'avait pas l'air de 
coucher avec n'importe qui. 

J'ai regardé Micah. 

Il m'ajuste souri. 

Je suis monté sur les marches pour me rapprocher de Micah. « Des 
préservatifs ? », demandai-je en gardant la voix basse. 

Il souriait en se détournant de la porte fermée. « Tu as entendu la sœur. 
Lacey a besoin d'être baisée. Est-ce pour cela que tu as décidé de te joindre à 
moi ? ». 

Lacey ? Je n'avais jamais entendu son nom. C'était joli. Différent. Il lui allait 
bien. 



Je me suis approché, en soulageant ma queue dans mon pantalon. « Tu ne 
peux pas l'avoir pour toi tout seul. Elle est incroyable. Je veux la baiser, mais je 
veux plus que ça avec elle ». 

« Bordel, tu as raison. Il inclina son menton, passa sa main dessus, sur son 
début de barbe. « C'est elle ». 

J'ai acquiescé et j'étais content qu'il ait ressenti la même chose. « Pourquoi la 
sœur joue-t-elle à l'entremetteuse ? Lacey devrait avoir des hommes qui 
tombaient à ses pieds ». 

Comme nous deux. 

La porte s'ouvrit et Lacey sortit sur le porche. La brise emportait son parfum. 
Une odeur subtile de pêches ? J'ai étouffé un gémissement alors que je me 
demandais si elle avait un goût de pêche. 

« Je suis ... euh, désolée, pour ma sœur », dit-elle d'une voix hésitante. Ses 
joues étaient roses et ses yeux croisèrent les nôtres, puis s'éloignèrent. « Elle est 
un peu audacieuse ». 

« Pas de problème » dit Micah en posant une main sur la rampe du porche. 

« Je suis un peu gênée », admit-elle, refusant de regarder l'un ou l'autre. 

Je me suis approché, j'ai passé mes doigts le long de son bras. « Hey, ne le 
sois pas. Il n'y a rien de mal avec une femme qui sait ce qu'elle veut. Si c'est moi 
et Micah, nous chercherons à te satisfaire ». 

Quand finalement elle bascula son menton en arrière pour me regarder, ses 
yeux sombres étaient un mélange de méfiance et de malice avide. 

« Vous ... vous ne savez pas qui je suis, n'est-ce pas ? ». 

J'ai froncé les sourcils mais Micah prit la parole. « Jusqu'à ce que tu me dises 
ton nom, je pensais que tu étais Anne Marie Townsend ». 

« Devrions-nous te connaître ? », demandai-je. Elle n'était pas une fille avec 
qui nous étions sortis. Même si j'en avais eu plus que quelques-unes, je n'étais 
pas vraiment un connard au point de ne pas me souvenir à quoi elles 
ressemblaient. 

Elle haussa les épaules. « Non ». 

Je ne pouvais pas manquer la façon dont elle semblait se détendre. Ses 
épaules se relâchèrent et elle émit un petit rire qui fit pétiller ses yeux. Oui, 
pétiller. Je n'avais pas utilisé le mot « pétiller » pour décrire quoi que ce soit dans 
ma vie. Jusqu'à maintenant. 

« Je pense qu'il y a quelque chose dont nous devons tout de suite parler ». 

Son front délicat s'assombrit. « Oh ? ». 

Je hochai la tête, pénétrant son espace personnel. Instinctivement, elle recula. 



J'avançais un peu plus, la forçant à reculer, jusqu'à ce qu'elle se cogne dans la 
pile de bûches. « Oh », haleta-t-elle. 

Je plaçai une main sur son visage tandis que l'autre retirait les cheveux qui 
lui tombaient sur le nez. « Je vais t'embrasser ». 

Je voulais lui donner un avertissement, alors si elle voulait dire non, elle 
pouvait le faire. Je n'ai jamais embrassé - ou fait quoi que ce soit d'autre - avec 
une femme réticente, mais je savais qu'elle le voulait. Je l'ai vu dans ses yeux, la 
façon dont ses joues devenaient de plus en plus brillantes. Lentement, j'ai baissé 
la tête, regardé ses lèvres s'ouvrir de surprise. 

Elle était si douce, sa bouche pleine et souple. Je passai ma langue sur sa 
lèvre inférieure et la goûtai. Quand sa langue sortit pour rencontrer la mienne, 
elle gémit. Oui, elle était aussi douce que je l'imaginais. Ses yeux étaient embués 
par le désir quand je relevais la tête. Je n'ai pas bougé, j'ai juste attendu qu'elle 
reprenne ses esprits. 

« Voilà. Plus de gêne. Ton intérêt est réciproque ». 

« Hey, et moi ? », disait Micah dans mon dos. 

Elle sourit et je me soulevai du mur, afin que Micah puisse la voir, à son tour. 

Il recroquevilla son doigt et elle se dirigea vers lui. Ah, douce et désireuse de 
plaire. Avec un bras autour de sa taille, Micah la souleva sur la pointe des pieds 
pour un baiser. Quand il releva finalement la tête, il blottit son nez le long de sa 
mâchoire, la ramena lentement au sol. 

« Prends le téléphone et annule l'excursion aujourd'hui », dit Micah, sa voix 
une octave plus basse. Oui, il était aussi touché que moi. Et seulement par un 
putain de baiser. 

Elle fronça les sourcils, posa ses doigts sur ses lèvres. 

« Ne t'inquiète pas, Lacey, on ira quand même. Je n'embrasse pas ou ne fais 
pas d'autres choses avec mes clients. Annule et nous irons faire un tour ». 

Elle me regarda. « Je ne bosse plus. Je rentrais à la maison jusqu'à ce que je 
te voie. Bébé, viens faire un tour avec nous et peut-être, si tu es toujours 
intéressée, tu pourras grimper sur nos queues pour un autre type de chevauchée 
plus tard ». 

Tout en acquiesçant, elle entra. Je l'ai entendue parler à la réception, mais j'ai 
jeté un coup d'œil à Micah. Il déplaça sa queue dans son pantalon. « Putain, oui 
». 

Je n'ai pas répondu car elle ressortait. 

« D'accord. J'irai avec vous ». 

Micah sourit. Largement. « Déjà monté sur un cheval ? ». 



« Déjà monté sur un cow-boy ? », ajoutai-je, en lui faisant un clin d'œil. 

Elle se mordit la lèvre - la lèvre qui, je le savais, était douce - et elle jeta un 
regard en arrière. Elle souleva son menton pour nous donner à tous les deux un 
sourire éclatant. « Je suis plutôt citadine, mais cela ne me dérange pas de me 
salir un peu ». 

Bordel. De. Merde. Rien qu'en entendant cette phrase, je me mis à bander 
comme un taureau. Micah s'éclaircit la gorge. Nul doute qu'il pensait la même 
chose que moi. Je l'ai regardée à nouveau. Je voulais la contempler parce que je 
voulais lui faire des trucs cochons et je savais qu'elle adorerait ça. Elle adorerait 
vraiment ça. 

« Bien. Très bien », dit Micah. « Si tout cela est nouveau pour toi, pas de 
problèmes, tu seras entre de bonnes mains ». Il me gratifia d'un coup d'œil, me 
donnant l'ouverture parfaite. 

« C'est vrai », ai-je ajouté. La foudre avait frappé et elle n'était pas mariée. 
Pas de mari, pas de petit ami. Elle n'appartenait à personne. Et pourtant. Et il n'y 
avait aucune chance que je laisse Micah partir seul dans les bois avec elle. La 
charpente de la maison pourrait attendre. C'était comme si le destin nous donnait 
cette opportunité. Pour que Lacey soit notre élue. « Micah et moi veillerons à ce 
que tu aies une aventure que tu n'oublieras jamais ». 


LACEY 


Celui qui a inventé les chemises à boutons-pression était un génie parce que je 
voulais attraper le devant de leurs chemises et les arracher. 

Clac. 

Clac. 

Clac. 

Jusqu'à ce que leurs poitrines solides et leurs abdominaux durs soient exposés 
et que je puisse passer mes mains partout. 

Leur poitrine. À tous les deux. 

Même après avoir repoussé cette pensée, une autre jaillit dans ma tête. 
Combien de préservatifs y avait-il dans le chalet de lune de miel ? Et du 
lubrifiant ? Ouais, je devrais peut-être aussi en prendre avec moi. Bien que je 



sois gênée par l'audace d'Anne Marie, je devais admettre qu'elle avait raison. 
Leurs baisers à tous les deux ! Un baiser pour sceller notre pacte ! J'ai essayé de 
supprimer un rire en pensant à cela. 

Mes mamelons étaient hors de mon contrôle et j'ai dû croiser les bras pour 
dissimuler leur réaction parce que ce n'était pas seulement mes ovaires qui 
venaient de se réveiller pour se manifester. 

Micah était blond et Colt avait les cheveux plus foncés. La mâchoire carrée 
de Colt était rasée de près, ses cheveux coupés courts et nets. Il faisait presque 
trente centimètres de plus que moi - en hauteur et en largeur. Bien qu'il ne fût pas 
effrayant, il était certainement imposant, jusqu'à ce que son baiser et la douceur 
de ses mains atténuent tout cela. Ses yeux foncés et perçants m'ont examinée 
d'une manière qui me réchauffait la peau. Mes lèvres picotaient. Bien qu'il fût un 
employé de Hawk's Landing, il me regardait comme un homme. Un homme 
intéressé par une femme. Et très intéressé par ce qu'il voyait. 

Micah semblait un peu plus facile à vivre, avec ces sourires capables de faire 
fondre ma culotte. Même s'il ne me regardait pas comme si j'étais une proie, je 
ne pouvais pas manquer la lueur chaude qui émanait de son regard. Surtout après 
lui avoir dit que je n'avais ni mari ni petit ami. 

Ce qui me plaisait le plus, c'est qu'ils n'avaient aucune idée de qui j'étais. Pas 
d'éruption de reconnaissance, seulement de la chaleur. Pas de bégaiement ou de 
pauses de surprise. Pas même un « tu parais plus grande à la télé » que les fans 
masculins me sortaient toujours. Rien de tout cela. Ils me voulaient. La véritable 
moi 

Lorsque Micah me tendit une courte liste d'articles que je devais apporter et 
que je suis allée les emballer dans le petit sac qu'il m'avait fourni, je me suis 
assise sur le bord du lit. Ils ne savaient pas qui j'étais. 

Pour eux, j'étais juste Lacey, la sœur de la mariée qui n'était pas venue. Pas 
l’actrice qui aurait été soi-disant larguée par son petit ami rock star. 

Colt avait dit qu'ils m'avaient promis un voyage que je n'oublierai jamais. 
D'après les regards qu'ils me lançaient, les baisers et la tentative pas trop subtile 
d'Anne Marie de me faire baiser, je savais qu'il y avait beaucoup de sous- 
entendus - et de lubrifiant. Ils n'auraient pas pu éviter mes tétons qui pointaient 
d'excitation. Je poussai un gémissement et je jetai un coup d'œil vers le bas. Ils 
s'étaient bien comportés. Et ils savaient que j'aimais bien leurs baisers. Tous les 
deux. Oh mon Dieu. Deux hommes. 

J'ai secoué la tête, puis j'ai regardé la liste. Ils m'attendaient, les chevaux 
prêts à partir à l'aventure. En plus du fait que j'étais avec deux gars extrêmement 



sexy, je ne pouvais pas être plus incognito que je l'étais. Pas de téléphone, pas 
d'appareil photo. Rien. Ce n'était peut-être pas l’échappatoire que Tessa avait en 
tête, mais bon sang, avec ces deux cow-boys sexy, j'allais faire de l'équitation 
dans le Montana. 

Je me suis levée, j'ai attrapé mon sweat-shirt, mon imperméable, ma crème 
solaire et les autres choses sur la liste de Micah et j'ai tout mis dans le sac. J'ai 
jeté un coup d'œil à la table de nuit, pris une grande respiration, attrapé les 
préservatifs et également le lubrifiant. 



CHAPITRE 5 



LACEY 

Je n’étais jamais montée à cheval au cours de mes vingt-six ans d’existence. 
Cela ne m'avait pas gênée car cela ne m'intéressait tout simplement pas. Je 
m'étais complètement trompée. Je me régalais, en fait. Bien sûr, je n’imaginais 
pas non plus que je me retrouverais entre deux cow-boys aussi sexy. Cela faisait 
toute la différence. J'étais pratiquement en train de baver rien qu'en regardant les 
muscles puissants de leurs cuisses, clairement visibles sous leur jean bien tendu. 
Leurs hanches se balançaient avec le mouvement doux des chevaux et me 
laissaient imaginer comment ils pourraient s'en servir autrement. Et leurs mains 
tenant les rênes ? J'en salivai presque. 

Je ne savais pas jusqu'à maintenant que j'étais fétichiste des mains J'ai 
remarqué par contre l'absence d'alliances. J'ai passé la première heure à les 
regarder en silence, ‘e espérais qu'ils pensaient que je ne faisais que contempler 
le magnifique paysage. Ce que je faisais, mais ce n'était pas le paysage auquel je 
pensais. 

J'ai commencé à apprécier les montagnes, la vallée verdoyante avec des 
taches de fleurs sauvages colorées. Le soleil chaud qui filtrait à travers les 
nuages qui se déplaçaient rapidement, l'air frais. La tranquillité. 

« D'où viens-tu, Lacey ? » demanda Micah, me ramenant à la réalité. Ils 
avaient été silencieux depuis notre départ du ranch, apparemment satisfaits de ne 
pas parler. À part quelques regards énamourés et Colt qui m'aidait à monter sur 
le cheval avec un peu plus d'attention que nécessaire, les baisers n'avaient plus 
été mentionnés et ils n'avaient rien fait de plus. 

J'ai tourné la tête. Le chapeau de cow-boy de Micah était baissé sur son front, 



bloquant le soleil, mais ses yeux sombres m'observaient. 

« Los Angeles ». 

« Je n’y suis jamais allé », répondit Micah. « J'ai entendu dire qu'il y avait 
beaucoup de bouchons ». 

Avec les fleurs sauvages et la douce brise, Los Angeles me semblait si loin. 
« Trop de voitures, et de personnes ennuyeuses. Beaucoup de monde en fait. 
Mais le temps y est meilleur ». 

« Qu'ici ? » demanda Colt en relâchant ses rênes pour désigner la journée 
magnifique. 

J'ai levé les yeux au ciel, j'ai vu un oiseau passer. « C'est spectaculaire. Je 
parie que les hivers sont assez froids et que vous vous retrouvez coincés à 
l'intérieur ». 

« Être coincé ici n'est pas si grave si vous êtes avec la bonne personne ». 

Je me suis déplacée sur ma selle, imaginant être coincée avec Colt. « Vous 
êtes tous les deux du Montana ? »ai-je demandé en essayant de continuer la 
conversation. J'aimais ce que je voyais d'eux, mais je m'en tenais à cela - leur 
belle apparence -, je n'étais pas mieux que mes fans : je ne m'intéressais qu'au 
physique sans vraiment connaître la personne. 

« Nous sommes des hommes de Bridgewater, des vrais». 

J'avais traversé Bridgewater après l'aéroport. Une petite ville pittoresque 
comme on voyait sur les cartes postales. « Cela semble être un bon endroit pour 
grandir. Vos familles sont ici ? ». 

Micah utilisa son doigt pour relever légèrement son chapeau. Son visage était 
moins dans l'ombre et je pouvais mieux voir ses yeux pâles. « Mes parents sont à 
Bridgewater. Mon frère habite à Helena ». 

« Mes parents ont déménagé au Texas il y a quelques années », a ajouté Colt. 

« Vous habitez en ville alors ? ». Je repensais à Anne Marie et à notre 
conversation, me mordais la lèvre, puis n'y tenant plus, je posai la question qui 
me brûlaient les lèvres. « Avec votre ... avec vos femmes ? ». 

Je baissai les yeux sur mes mains, craignant de voir leurs visages. Ils étaient 
silencieux. J'étais stupide. Bon sang, une vraie idiote ! 

« Tu demandes si nous avons une femme dans notre vie ? », demanda Colt. 

Je fronçai un peu les sourcils, confuse par sa formulation. Je haussai les 
épaules, craignant d'en dire plus. 

« Pas de soucis. Tu as le droit de savoir », a-t-il ajouté. 

Je levai les yeux vers lui, fronçant les sourcils. « Non, ce n'est pas le cas. Ce 
ne sont pas mes affaires. Je m'excuse. J'essayais de bavarder un peu et j'aurais dû 



poser des questions sur la météo ou quelque chose du genre ». 

Le vent s'est levé et j'ai tiré ma casquette vers le bas. Je l'avais mise plus tôt 
pour protéger mes yeux du soleil brillant, mais il était désormais caché derrière 
des nuages. 

Micah rigola, attirant mon attention sur lui. 

« Lacey, nous t'avons embrassée. Nous ne faisons pas cela si nous sommes 
avec quelqu'un d'autre. Nous ne sommes pas mariés », a-t-il déclaré. « Pas de 
petite amie. Nous cherchons la femme qui partagera notre vie ». 

Je hochai la tête. Je comprenais parfaitement. Si j'étais Anne Marie, j'aurais 
bien ri de ça, sorti une réponse spirituelle pour passer à autre chose. Mais moi ? 
Je me sentais stupide. « Je peux comprendre cela. Alors... il fait chaud 
aujourd'hui ». 

Ce fut au tour de Colt de rire. « Tu n'as pas besoin de parler de la météo. 
Après le baiser que nous avons partagé, tu peux tout nous demander ». 

Je me mordis la lèvre, mes pensées prenant un tour très coquin. 
Poursuivaient-ils de leurs ardeurs le même type de femmes ? Aimaient-ils le 
sexe de manière un peu brutale ? Étaient-ils aussi dominants au lit qu'ils en 
donnaient l'impression ? « Tout ce que je veux ? ». 

« Tout ce que tu veux », répéta-t-il, cette fois son ton devint plus sérieux. 
« Nous allons nous relayer ». 

Je jetai un coup d'œil dans leur direction et vis leurs postures détendues, leurs 
sourires faciles. Ils n'étaient pas gênés comme moi, alors j'ai laissé tomber. J'ai 
pris une profonde inspiration, j'ai souri. « Bien sûr ». 

« Je vais commencer », dit Micah. « Question facile. Comment gagnes-tu ta 
vie ? ». 

Je me suis mordue la lèvre. Je ne mentirais pas. Même si j'aimais rester 
anonyme, je n'allais pas non plus mentir. « Je suis une actrice ». 

« De films ? », demanda Colt. 

« Non ». Je ne jouais pas dans des films. C'était la vérité. « À mon tour ». J'ai 
gardé mon regard sur Colt. Le vent était plus fort maintenant, remuant ma queue 
de cheval. Je voulais lui demander s'il aimait que la femme soit au-dessus ou s'il 
aimait la levrette - les deux m'allaient bien - mais non. J'ai posé une question 
toute innocente. « Tu es contremaître sur le ranch. Qu'est-ce que cela implique 
? ». 

« Je supervise tous les aspects non liés à l'accueil de Hawk's Landing. Les 
écuries, les animaux, les terres ». 

C'était un gros travail. Des tonnes de responsabilité. D'après ce que j'avais pu 



voir, le site était bien géré et la propriété était magnifique. Le cheval sur lequel je 
me trouvais semblait... dressé. 

« Est-ce ce que vous avez toujours voulu faire ? ». 

« Oui, mais sur mon propre ranch. Mais ce sont deux questions », a répondu 
Colt. « À mon tour ». 

« Non, ce n'est pas le cas », répliqua Micah. « Tu lui as demandé si elle était 
actrice ». 

Colt soupira. Je ne pus m'empêcher de rire alors qu'ils se battaient pour moi. 

« Tu es actrice. Aurions-nous pu voir un de tes films ? » demanda Micah, 
avant de lever les yeux vers le ciel. 

« Non, visiblement », ai-je répondu. Comme ils ne m'avaient pas reconnue, 
ils n'avaient pas vu la série dans laquelle je jouais. « Je suppose que vous ne 
regardez pas la télévision ». Ou que vous lisez les tabloïds. Je n'avais pas 
formulé cette dernière phrase et les deux hommes ont secoué la tête. 

« Trop occupé et je déteste les publicités », répondit Micah. Colt acquiesça. 
« Avec mon travail, je suis dehors tout le temps, même en hiver ». 

C'était logique. Je connaissais beaucoup de gens qui ne regardaient pas la 
télévision, y compris moi-même. Ils regardaient plutôt des films en streaming. 
« Eh bien, je vous ferai savoir que je suis une actrice très célèbre ». 

Micah a incliné la tête pour me dévisager. J'ai dit la vérité complète. Bien 
que le ton ait peut-être été interprété comme sarcastique et destiné à apparaître 
comme un mensonge total, même si tout ce que je disais était vrai, il continuait à 
m'observer. Et cela n'avait rien à voir avec le fait d'être une actrice célèbre. 

« Tant mieux pour toi ». C'est tout ce qu'il a dit. 

Ma bouche s'est ouverte et je ne savais pas quoi penser. « C'est tout ? », 
demandai-je. Je ne pouvais pas m'en empêcher. « Vous ne voulez pas avoir 
d'infos sur Charlize Theron ou savoir si j'ai une voiture de luxe ? ». 

« C'est ça ta question ? ». 

J'ai poussé un soupir. 

« Lacey, nous souhaitons te connaître. Charlize Theron a l’air d’être une 
femme sympa, mais pourquoi s’y intéresserait-on si nous avons une belle femme 
entre nous ? Quand on t'aura goûtée ? ». Ma bouche s'est ouverte à la réponse de 
Micah. Mes mamelons se sont durcis. 

« Et une voiture de luxe ? » demanda Colt. « C'est le Montana ici. Une 
voiture de luxe ne durerait pas un hiver ! Ce dont vous avez besoin, c'est d'une 
camionnette. Si tu dis que tu as un F-350 à cabine double, je pourrais tomber 
amoureux ! ». 



J'ai ri. « Avec moi ou le camion ? ». 

« Si tu étais à l'arrière du pick-up, je te garderais pour toujours ». 

J'avais l'impression qu'il n'était pas sarcastique. Il était même extrêmement 
sérieux. Je me raclai la gorge et regardai Micah, bien que la façon dont il me 
fixait était très intimidante. « En plus de promener des femmes à cheval, que 
faites-vous dans la vie ? ». 

« Du camping. Du rafting. De l'escalade. Des excursions. Nous travaillons en 
partenariat avec nos amis qui ont une entreprise d’hélicoptères en ville pour 
emmener les gens loin dans l’arrière-pays. Nous emmenons les gens en haut des 
montagnes en hiver pour skier. La liste est sans fin puisque chaque voyage est 
personnalisé ». 

« Si vous faites de telles aventures sauvages, pourquoi faire ce simple trajet 
avec moi ? ». 

Il leva de nouveau les yeux vers le ciel. « Au début, c’était un voyage de 
camping de deux jours, mais je pense que c’est ta sœur qui a téléphoné pour le 
remplacer par une simple randonnée ». 

Je hochai la tête, me souvenant du manque d'intérêt de ma sœur pour passer 
du temps sous la tente, même avec Gabe. 

« Il est plus facile pour Matt et Ethan, nos amis propriétaires de Hawk's 
Landing, de faire appel à nous pour des voyages sur mesure plutôt que 
d’embaucher quelqu'un à temps plein ». Il jeta un nouveau coup d'œil au ciel, ce 
qui me fit lever les yeux aussi. « Le temps change ». 

« Donc, tu n'embrasses pas toutes tes clientes ? ». 

Le regard de Micah se déplaça du ciel vers moi et ce regard torride me fit 
passer ma langue sur mes lèvres. « Mes derniers clients étaient des copains de 
collège, il y a trente ans. Je les ai emmenés pêcher. Je ne les ai certainement pas 
embrassés et je ne voulais pas les partager avec Colt. Je n'embrasse aucun de 
mes clients, Lacey. Souviens-toi que cette excursion ne fait pas partie de mon 
job ». 

Le vent fouetta ma queue de cheval sur mon visage et je la repoussai. 

« Nous voulons seulement t'embrasser, toi », a ajouté Colt, sa voix grave et 
insistante et j'ai senti ces mots résonner dans tout mon corps. 

« Un orage arrive », dit Micah. Quand je me retournai pour le regarder, son 
regard se tourna de nouveau vers le ciel. 

Je n'y avais pas fait très attention - surtout depuis que nous parlions de nous 
embrasser - mais le vent commençait à souffler et des nuages épais et gris 
arrivaient sur nous. Je ne pouvais plus voir les sommets des montagnes et il 



faisait beaucoup plus sombre. Un grondement venait de l'ouest. « C'était 
ridiculement rapide », commentai-je. Je n'avais jamais vu un orage arriver 
comme ça. 

Micah regarda Colt et je pouvais voir qu'ils communiquaient sans dire un 
mot. 

« Quel est le problème ? » ai-je demandé en jetant un coup d'œil sur eux 
deux. Une forte rafale de vent fit presque s'envoler mon chapeau et je dus le 
retenir avec ma main. 

« Nous sommes dans les montagnes. Le mauvais temps peut arriver très vite. 
Nous surprendre. Ce n'est pas sûr ici. Nous devons nous mettre à l'abri ». 

J'ai regardé autour de moi. Nous étions au milieu de nulle part, à deux heures 
du ranch. « Où ? ». 

Un coup de tonnerre retentit au loin. La température a chuté et j'eus 
rapidement la chair de poule sur mes bras nus. 

« Une des cabanes isolées se trouve de l’autre côté du lac », a déclaré Colt. 
Son cheval se tourna et Colt se pencha en avant et lui caressa le cou. 

« Tu es inquiète ? » demanda Micah en levant les yeux. Quand j'ai regardé le 
ciel, j'ai vu de menaçants nuages noirs. Je n'étais pas une experte, je me 
demandais ce qu'il voyait. 

Pendant que Colt haussait les épaules, il dit : « Peu importe s'il y a des 
clients. Pas par ce temps ». 

Micah me regarda. « Nous devons rentrer à l'intérieur. Hawk's Landing a 
plusieurs cabines éloignées pour les invités et c'est l'abri le plus proche. Tu n'as 
pas à t'inquiéter, nous prendrons soin de toi ». 

Je hochai la tête en buvant ses paroles. Je ne doutais pas qu'ils savaient ce 
qu'ils faisaient. Tout ce que je savais, c'était de ne pas rester sous un arbre et de 
ne pas jouer au golf lors d'un orage. Mais cela concernait la vie urbaine. 

« De toute évidence, la tempête est arrivée très vite et cela ne durera 
probablement pas longtemps, mais nous devons nous dépêcher ». Colt éperonna 
son cheval et partit au galop alors que je pressais mes talons sur les flancs de ma 
monture. Il commença à avancer lentement au même rythme que d'habitude, 
mais je ne savais pas comment le faire aller plus vite. Je l'ai à nouveau poussé et 
remué mes hanches, mais son rythme n'a pas changé. Avait-il une seule vitesse ? 
« Je ne sais pas comment le faire avancer ! ». J'ai crié tout en jetant un regard 
désespéré à Micah. 

Colt s'arrêta et, avec une précision experte, et se retourna vers moi. Avant 
que je puisse cligner des yeux, Micah me souleva et me descendit de ma selle 



avec un bras autour de ma taille. « Tu vas monter derrière moi ». Il m'aida à 
monter sur le dos de son cheval, me plaçant derrière sa selle. « Passe tes bras 
autour de ma taille et tiens-toi bien ». 

J'ai fait comme il a dit, déplaçant mes hanches pour être assise 
confortablement, puis j'ai étreint Micah avec mes bras. Fort. Colt prit la longe de 
mon cheval. 

« Nous devons nous dépêcher. D'accord ? » demanda Micah en me regardant 
par-dessus son épaule. Je hochai la tête puis me penchai vers lui alors que le 
cheval commençait à galoper, à un rythme beaucoup plus rapide qu'auparavant. 

Une de ses mains se posa sur la mienne sur le bas de son ventre et la pressa. 

Le dur martèlement des sabots des chevaux donnait l'impression qu'il 
s'agissait d'un rodéo. Je me sentais en sécurité en sachant que Colt était à côté de 
moi alors que je tenais Micah, sentais la chaleur de son corps, les muscles se 
mouvant et jouant dans son dos pendant que nous bougions. 

« La pluie arrive ». 

A peine avait-t-il dit cela que les premières gouttes sont tombées. Puis vint 
l'averse. C'était comme si Dieu avait ouvert un robinet parce que nous fûmes 
trempés en quelques secondes. Micah me serra le bras très fort, comme s'il 
essayait de me protéger, mais cela ne servait à rien. Je fus trempée en quelques 
secondes, sauf là où nos corps se touchaient. 

Micah émit un juron puis dit : « N'aie pas peur. Tu es en sécurité avec nous ». 

Oui. Je l'étais. Je n'avais pas peur du tout. En fait, c'était grisant. Je me 
sentais comme une demoiselle en détresse, sauvée par un cow-boy en blanc. 
Sauf que j'en avais deux. Mes tétons étaient durs, cette fois à cause de la pluie 
froide, mais ils étaient excités aussi à cause de l'homme devant moi et en voyant 
Colt devant nous, parfaitement à l'aise sur sa monture. J'ai souri, puis j'ai ri sous 
la pluie de mes pensées fantaisistes. Un scénariste n'aurait pas pu imaginer une 
meilleure situation que celle-ci ! 



CHAPITRE 6 



Micah 

Colt se rendit à la cabine pour voir si quelqu'un s'y trouvait. Au moment où 
je suis monté et aidé Lacey à descendre de cheval, il est ressorti, a attrapé les 
rênes de son cheval et du mien. 

« C’est vide », cria-t-il par-dessus la pluie battante. « Entrons ». 

Avec une main sur sa taille, j'ai couru avec Lacey en direction des deux 
marches et du petit porche afin de nous abriter de la pluie. 

« Quel est cet endroit ? », demanda-t-elle en enlevant son chapeau. De la 
pointe de sa queue de cheval, de l'eau coulait dans son dos. 

« Hawk's Landing a plusieurs cabines dans l'arrière-pays », ai-je dit 
bruyamment alors que la pluie frappait le toit de tôle. J'enlevai mon chapeau et le 
posai sur l'une des deux chaises de style Adirondack. « Les clients peuvent faire 
de la randonnée ou de l'équitation et passer la nuit ici ». 

Colt avait laissé la porte ouverte et elle regarda à l'intérieur. 

« C'est plutôt confortable » commenta-t-elle. « Si Anne Marie avait été au 
courant, elle n'aurait pas annulé sa nuit ici ». 

Lacey était trempée, son jean collait à ses jambes, son t-shirt n'était pas 
transparent, mais il ne cachait rien. Je pouvais clairement voir la forme de ses 
seins, même les petites bosses qui entouraient la pointe dure de son mamelon. Il 
moulait son ventre et je ne pouvais pas manquer ses courbes - une taille étroite et 
des hanches magnifiquement larges. 

« J'ai entendu dire que ça s'appelait le glamping ». Alors qu'elle fronçait les 
sourcils, je poursuivis. « Camping Glamour. Il n'y a pas d'électricité ni d'eau 
courante, mais elle devrait être bien approvisionnée ». 



Je n'avais jamais emmené d'invités ici auparavant, mais dans des lieux 
similaires, répartis sur toute l'étendue de la propriété de Hawk's Landing. La 
cabane était nichée dans une clairière au bord d'un lac cristallin. Les chaises sur 
le porche offraient une vue parfaite sur les sommets des montagnes au loin - que 
l'on ne voyait pas à cause de l'averse. 

La cabane en rondins n'était pas rustique du tout. Matt et Ethan n'avaient pas 
lésiné sur les dépenses. Bien que petite, avec une seule pièce, il y avait des 
fenêtres qui donnaient sur le lac. Si elle était comme les autres, il y aurait un lit 
king-size, un canapé confortable et une petite kitchenette avec une table et des 
chaises. Un petit réservoir de propane permettait de chauffer le chalet, d'apporter 
de la lumière et de faire fonctionner une petite cuisinière pour cuire les aliments. 
C'étaient les bases, mais il y avait aussi des draps de qualité, un matelas 
moelleux, des tapis épais sur le sol et même des couvertures encore plus 
épaisses. Le seul inconvénient serait l'absence de salle de bain. Derrière la 
cabane, il y avait une petite grange avec une porte en bois sur laquelle était 
gravée une lune. 

Colt s'est approché de la cabine et a monté les marches. « Les chevaux sont 
dans la grange. Je les ai dessellés donc tout va bien pour le moment ». Il s'est 
tourné vers Lacey. « Tu es morte de froid. Entre tout de suite ». 

Il lui tendit le bras pour qu'elle entre en premier. 

J'ai fermé la porte derrière nous, je suis allé vers le radiateur, puis je l'ai 
allumé. 

Colt se dirigea vers une commode, ouvrit un tiroir, puis un autre, attrapa des 
serviettes, et m'en lança une. 

Lacey se tenait devant nous, les bras croisés, mais frissonnante. 

« On va te sécher », dis-je. Prenant sa main froide dans la mienne, je lui 
essuyai le bras avec la serviette douce et blanche. Colt commença à sécher son 
autre bras. 

« Attendez », dit-elle en fixant le plancher de bois brillant sur lequel nous 
dégoulinions. Je l'ai regardée se mordre la lèvre, puis frissonner. Nous nous 
sommes arrêtés et j'ai regardé Colt, inquiet d’êtretrop directs. Mais quand elle a 
regardé entre nous avec ses dents serrées, elle a saisi l'ourlet de son t-shirt et l'a 
enlevé - pas très facilement vu qu'il était trempé - et tous nos soucis se sont 
envolés. 

Elle prit une profonde inspiration et je regardai ses seins se lever puis 
retomber, à l'intérieur de son soutien-gorge en dentelle rose. 

Bordel. De. Merde. 



« Est-ce que je suis folle de vous vouloir tous les deux ? » demanda-t-elle, sa 
voix douce. Elle prit une profonde inspiration puis se précipita. « Je veux dire, je 
suis une femme professionnelle. Je devrais savoir ce que je veux et le prendre. 
N'est-ce pas ? Je n'ai plus seize ans. Ma sœur a clairement expliqué que je 
traversais une période de célibat. Je ne devrais pas être nerveuse. Embarrassée, 
peut-être, mais pas nerveuse ». 

Je me laissai tomber à genoux devant elle, levai les yeux sur son corps 
délectable pour voir ses yeux noirs pleins de désir et de confusion. Une femme 
ne devrait pas perdre son temps à déterminer si elle pouvait avoir ce qu'elle 
désirait sexuellement. Si elle voulait une baise torride avec deux cow-boys, elle 
ne devrait pas y penser à deux fois. Nous étions là pour nous amuser avec elle, la 
faire se sentir bien, apprendre tout ce qu'il y avait à propos d'elle. Bien qu'elle ne 
sache pas que nous avions des projets à long terme pour elle, elle n'avait pas 
besoin d'avoir peur de nous. Non, nous voulions qu'elle prenne le contrôle. 
Qu'elle soit audacieuse dans sa passion. 

« Sûrement pas ». Je me suis penché et j'ai embrassé la peau humide de son 
ventre, puis j'ai levé les yeux vers elle, les pleines courbes de ses seins... juste... 
là. « Il y a quelque chose entre nous et nous voulons l'explorer avec toi ». 

La main de Colt remonta dans son dos et il défit habilement le fermoir arrière 
de son soutien-gorge. Embrassant son épaule, il fit glisser délicatement la 
première bretelle, puis la seconde. Lacey la laissa glisser et son soutien-gorge 
tomba au sol. 

La respiration de Colt devint haletante en voyant ses tétons durs. Elles 
étaient comme des baies mûres, rose vif et prêtes à être dégustées. Je n'avais qu'à 
me pencher de quelques centimètres pour en prendre une dans ma bouche, pour 
sentir la pression ferme de celle-ci contre ma langue et le palais de ma bouche. 
Et quand j'ai légèrement aspiré, ses mains se sont enfouies dans mes cheveux. 
Elle m'attira vers elle. 

Colt lui caressa l’autre sein et il ne remplissait pas sa grande paume, mais il 
était haut et ferme et j'étais content d'être à genoux devant elle. Mais il semblait 
qu'elle avait d'autres idées en tête. 

« Encore », haleta-t-elle. 

Je me suis éloigné, j'ai regardé Colt se pencher et l'embrasser, son pouce 
glissant d'avant en arrière sur son mamelon. Je me suis mis au travail, défaisant 
le bouton de son jean, faisant glisser la fermeture éclair. Je pouvais voir un 
soupçon de dentelle rose assortie à sa culotte et ma bite prenait les choses en 
main. Mes doigts sur ses hanches, j'ai essayé d'enlever son pantalon, mais il était 



trop mouillé. 

Je grognais et me tenais debout, tout en posant ma tête sur son ventre et en la 
basculant par-dessus mon épaule pour la porter jusqu'au lit. Je l'ai fait tomber 
dessus. Colt avait reculé et s'était déplacé sur le côté de l'immense matelas, 
saisissant des oreillers décoratifs et les balançant par terre. 

En me penchant en avant, j'ai de nouveau tiré sur son pantalon, je l'ai fait 
descendre le long de ses jambes jusqu'à ce qu'il s'emmêle autour de ses chevilles. 
D'un coup d'œil rapide à Colt, qui semblait aussi impatient que moi, nous avons 
chacun attrapé un pied, enlevé ses baskets et ses chaussettes, puis, ensemble, 
nous avons baissé son jean. 

Une femme presque nue se tenait devant nous sur le lit moelleux, seule sa 
culotte de dentelle rose mouillée lui permettait de rester décente. La pluie 
tombait sur le toit, le tonnerre grondait au loin. « Tu es seule avec nous, chérie ». 
Mon regard parcourait son corps, de ses yeux lascifs à ses seins, sa taille étroite, 
ses hanches larges, ses longues jambes. Chaque centimètre de sa peau pâle était 
parfait. 

« Nous sommes à ta merci », a dit Colt. « Qu'est-ce que tu vas faire ? ». 




LACEY 

Il m'a jetée sur le lit. Je devais admettre qu'être malmené par un cow-boy 
était la chose la plus sexy de tous les temps. En fait, non. Les deux hommes se 
tenaient au-dessus de moi, et leurs chemises mouillées collées à leur poitrine et à 
leurs abdos durs étaient la chose la plus sexy que je ai jamais vue. J'avais le 
sentiment que je dévoilais mon statut de sex-symbol minute après minute, alors 
j'ai arrêté de penser. J'ai décidé d'agir. Ils me voulaient. Je ne pouvais pas rater 
les contours épais de leurs bites. Et elles avaient l’air énormes. J'ai léché mes 
lèvres, puis j'ai poussé vers le haut, alors que j'étais à genoux devant eux. Même 
sur le lit, ils étaient encore plus grands. 

« Je peux faire ce que je veux ? », j'ai demandé, un sourire au coin de ma 
bouche. Colt a hoché la tête, son regard s'est fixé sur mon corps. « Alors tu 
portes trop de vêtements », ai-je ajouté. Micah a levé les mains sur sa chemise et 
j'ai secoué ma tête. Ses doigts se sont immobilisés. « Laisse-moi faire ». 



Je me suis rapprochée pour que mes mains reposent sur sa poitrine. En levant 
les yeux, j'ai regardé ses yeux pâles. Ils étaient tout aussi sombres et orageux que 
le temps dehors, ses cheveux mouillés, quelques nuances plus sombres. Des 
gouttelettes d’eau tombaient des longues mèches sur ses épaules. Juste comme je 
les voulais depuis que je les avais vus, j'ai saisi le devant de sa chemise et j'ai 
tiré. 

Les boutons ont cédé, comme je m'y attendais. Ma bouche salivait lorsque 
chaque centimètre carré de sa poitrine était exposé. Il avait quelques poils clairs 
sur sa poitrine qui se terminaient en une ligne étroite qui allait jusqu'à son 
nombril. Alors que Micah se débarrassait de la chemise et la laissait tomber par 
terre, je vis la ligne de poils se perdre dans son jean. 

J'ai pris un moment pour savourer la vue et j'étais reconnaissante qu'il soit 
resté immobile pour me laisser regarder. De manière flagrante. 

Puis j'ai levé les yeux vers Colt. Il attendait avec impatience. « Je ne veux 
pas que tu te sentes négligé », dis-je avec une fausse moue. Je me suis déplacée 
sur les genoux pour pouvoir attraper le devant de sa chemise et tirer dessus. 
Bientôt, ils furent tous deux découverts jusqu'à la taille. 

« Bon sang ». 

Je saisis la serviette dans la main de Colt - je doutais même qu'il sache qu'il 
la tenait - et commençais à les essuyer, prenant mon temps et étudiant leurs 
muscles si fins, découvrant une vieille cicatrice, observant la tension de leurs 
muscles alors que mes doigts caressaient leur ventre. Je suis descendue du lit, je 
suis allée derrière eux pour toucher leur dos. 

Eh ben ! De larges épaules et des omoplates comme des ailes de chauve- 
souris. J'ai frotté la serviette avec une admiration lente. Ensemble, ils se sont 
tournés vers moi. « Nos dos sont secs », a déclaré Micah avec une lueur coquine. 
« Et après ? ». 

J'ai baissé les yeux. « Je ne pense pas pouvoir enlever ce pantalon moi- 
même ». Non seulement il était difficile d'enlever le jean mouillé, mais ils 
portaient tous les deux des bottes de cuir robuste. Non seulement ça, mais je 
n'étais pas sûre de pouvoir faire glisser le pantalon sur ces énormes érections. 

Colt a enlevé ses bottes, l'une, puis l'autre et a enlevé son pantalon et son 
caleçon assez rapidement. Micah n'était pas très loin derrière, alors ils se sont 
tenus devant moi. Nus. Complètement, totalement, magnifiquement nus. 

« Putain de merde », j'ai chuchoté en lorgnant. Ouais, j'ai complètement 
reluqué. J'avais vu des bites, chevauché quelques-unes... mais celles-là. Wow. 

Elles étaient grandes, épaisses et longues : tout ce qu'une femme voulait. 



Alors que celle de Colt était rouge vif avec une large tête, celle de Micah était 
plus longue. Ils pouvaient être fiers d'eux - j'étais à eux et j'étais impatiente de 
leur mettre la main dessus. En fait... 

« Une dans chaque main », dis-je en en les empoignant. Micah sursauta et 
Colt retint son souffle. 

La main de Micah est descendue et a couvert la mienne. « Plus fort, mon 
chou ». 

Colt gémit, fit de même et me montra comment bouger vers le haut et vers le 
bas de sa longueur pour lui plaire. « Définitivement plus vite. J'aime ça un peu 
bmtal ». 

J'ai levé mon regard vers le sien, puis, avec un moment d'audace, je me suis 
mise à genoux. « Qui est le premier ? », j'ai demandé. 

Alors qu'ils étaient tous les deux des cow-boys très sexy, ils étaient très 
différents. Un lumineux, l'autre sombre. Un large, l'autre plus mince. Intenses et 
faciles à vivre. Ils étaient comme des opposés et pourtant, je les voulais tous les 
deux. Ma bouche salivait avant de les goûter, j’avais envie qu'ils remplissent ma 
bouche, ma gorge. 

C'était Colt cette fois-ci qui s'est penché vers moi, m'a soulevée et m'a jetée 
sur le lit. « Qui est le premier ? », ai-je répété. 

J'ai rebondi une fois et les yeux de Micah étaient sur mes seins alors qu'ils 
remuaient. 

« Les femmes passent toujours en premier ». 

Mes pieds étaient sur le lit, mes genoux pliés. Je ne me sentais pas très 
classe. 

Chacun d'eux a attrapé une cheville, m'a tiré vers le bas pour que mes fesses 
soient au bord du lit. Colt a descendu ma culotte qui est restée entortillée sur mes 
chevilles. Ni l'un ni l'autre ne sembla remarquer que leurs yeux étaient collés à 
mon sexe. J'avais le sentiment qu'ils étaient très excités. 

« Dernière chance, bébé. Dis-moi maintenant si tu ne veux pas que ma 
bouche lèche ta chatte, car une fois que je t'aurais goûtée, je ne suis pas sûr de 
pouvoir m'arrêter ». 



CHAPITRE 7 



LACEY 

Oh. Mon. Dieu. Il aimait dire des choses cochonnes. 

« Colt aime la chatte », commenta Micah alors que son ami tombait à genoux 
entre mes cuisses écartées. 

Comme je n'ai rien dit - pourquoi l'aurais-je fait ? - Colt n'a pas attendu une 
seconde de plus et a commencé à me lécher. Sa langue était très précise et très 
experte. Je cambrais mon dos et criais sous la sensation de chaleur. 

« Et moi ? ». Micah continua alors qu'il se déplaçait sur le côté du lit, posa 
un genou sur le matelas et se pencha sur moi. Tandis que Colt utilisait ses pouces 
pour séparer mes lèvres, puis glissais une langue ferme de mon entrée et jusqu'à 
mon clitoris, j'eus du mal à me concentrer sur les yeux bleus de Micah. Il a souri. 
« Tu aimes ça n'est-ce pas ? ». 

Je hochai la tête et haletai alors que Colt me caressait le clitoris. Ma peau 
n'était plus humide de la pluie. Non, tout ça a surgi de moi comme de la vapeur, 
tellement j'étais brûlante. 

Micah baissa les yeux sur mon corps, vit la tête sombre de Colt entre mes 
cuisses. « J'aime les seins, moi ». Il baissa la tête, prit un mamelon dans sa 
bouche, le lécha et le téta. Il se releva suffisamment pour souffler sur le bout 
mouillé. « Eh bien, j'aime les seins et je parie que je peux te faire jouir rien qu'en 
jouant avec ». 

« Je ne m'éloigne pas de cette chatte » grogna Colt. 

D'une certaine manière, l'idée qu'ils se querellent presque me fit sourire. 
Mais alors Colt fit quelque chose avec sa langue et Micah pinça mon téton. Je 
gémis, pas sûr que ce soit à cause des mots cochons ou de l'attention impitoyable 



et fabuleuse de Colt. 

« Mais j'aime aussi un beau cul bien rond. Le caresser, le baiser ». 

Encore des mots cochons. Merde. « Je vais jouir », dis-je, ma main emmêlée 
dans la couverture douce, l'autre agrippant le genou de Micah. 

« On ne te fera jamais de mal, ma chérie », dit Colt en embrassant la fente 
humide à l'intérieur de ma cuisse. « Mais on aime que ce soit un peu sauvage ». 

« J'aime quand c'est brutal », murmurai-je, avant de faire la moue. « Mais 
vous n'êtes pas brutaux, vous êtes méchants ». 

Un sourcil noir se leva et il sourit, mon jus brillant sur sa lèvre et son 
menton. « Ah bon ? ». 

« Fais-moi jouir », ai-je dit, faisant un grand geste et atteignant sa tête pour 
la ramener dans ma chatte. 

Bien sûr, il ne faisait pas ce que je voulais, il ne se tenait qu'à quelques 
centimètres de l'endroit où je voulais qu'il soit et il continuait à sourire. « Plutôt 
dirigiste, n'est-ce pas ? ». 

Je me suis retournée sur le lit et j'ai gémi. 

Micah se pencha sur moi. Une goutte d'eau tomba de ses cheveux sur la 
courbe inférieure de mon sein droit. Il se pencha pour la lécher. « Cette fois, tu 
décides. Mais la prochaine fois... ». 

Il ne termina pas sa phrase, du moins je ne le pensais pas. Colt reprenait ses 
très ardentes attentions sur mon clito et toute ma conscience disparut. Les 
muscles de ma cuisse se sont contractés et mon dos s'est cambré. C'est quand il a 
lentement glissé un doigt en moi, puis l'a déroulé, que j'ai joui. Et je ne fus pas 
silencieuse. Non. J'ai rué et crié leurs noms. Celui de Dieu aussi. J'avais eu des 
orgasmes. Avec des vibromasseurs, et même mes doigts. Seul ou avec un mec, 
j'avais toujours eu besoin de me toucher pour atteindre le nirvana. Je n'avais 
jamais pu jouir avec les seuls efforts d'un homme. Peut-être que Colt était 
simplement plus habile que tous les autres avec sa langue ou que Micah était 
assez distrayant pour que je ne m'inquiète pas si Colt pensait que j'avais l'air 
bizarre ou si je n'étais pas assez mouillé ou si ça prenait trop de temps. Je ne 
pensais pas à grand-chose. Ils arrivaient tout simplement... à me faire me sentir 
bien. Non, ces mots n'étaient pas assez forts pour ce qu'ils m'avaient fait 
ressentir. Sexy. Sauvage. Désinhibée. Magnifique. J'étais complètement 
rassasiée. 

Un grand sourire fendit mon visage alors que je levais les yeux vers le 
plafond. 

Colt se leva de toutes ses forces, se pencha et posa sa main par la tête. Il 



s'essuya la bouche avec le dos de sa main libre alors qu'il me fixait de ses yeux. 
« Pourquoi as-tu l'air si béate ? ». 

« Tu es le premier ». 

Il me fixa avec une telle intensité. « Tu es vierge ? ». 

J'ai écarquillé les yeux. « Non, mais tu es le premier à... me faire jouir ». 

Il sourit alors, clairement assez fier de lui. « Donc, les mecs avant... ». 

« Clairement, ils ne savaient pas ce qu'ils faisaient ». 

Micah a attrapé ma hanche, m'a attirée à lui. J'étais sur mon ventre, et il 
donnait une fessée sur mon cul. J'ai suffoqué, senti la piqûre, puis la chaleur. Je 
me suis tortillé pour que Colt me frappe les fesses, lui aussi. 

« Tu as déjà été avec deux mecs avant ? ». 

Je regardai Micah par-dessus mon épaule et secouai la tête. 

« T'as déjà dit à un mec que tu aimais ça ? » ajouta Colt, caressant la chair 
chauffée où ils donnaient la fessée. 

Je me suis mordue la lèvre, j'y ai pensé. « Non, je suppose que non. Je ne 
suis jamais allée aussi loin ! ». 

« On n'a pas besoin de fouets et de bandeaux pour te faire jouir, chérie. Mais 
de la corde ? ». Colt siffla entre ses dents. « Je suis un champion du monde de 
lasso. Ça pourrait être amusant de t'attacher comme un veau ». 

Quand j'ai essayé de me retourner, il a souri et a enroulé un bras autour de la 
taille. « Tu as les capotes dans ta cabane ? ». Je rougissais alors, ce qui était 
ridicule puisqu'il avait son visage entre mes cuisses et que j'étais maintenant nue, 
les fesses en l'air. Il n'aurait pas pu m'explorer plus, même s'il avait une lampe de 
mineur sur la tête. Et pourtant, le fait de parler des préservatifs me fit rougir 
encore plus. « Dans le petit sac que Micah m'a donné ». 

Micah s'est déplacé pour récupérer le sac et j'ai tourné la tête pour le 
surveiller. Il avait été déposé négligemment près de la porte et je n'ai pas pu 
m'empêcher de profiter de la flexion de ses muscles fessiers nus pendant qu'il se 
déplaçait pour le ramasser. Il a sorti une longue série de préservatifs. Je n'y avais 
pas prêté beaucoup d'attention, mais je me demandais maintenant si la taille 
serait bonne car Micah et Colt avaient des sexes énormes. Il est retourné sur le 
côté du lit, a arraché un préservatif du paquet et a jeté le reste sur le lit. 
« Heureusement que j'ai fait mes valises aussi. Ce ne sera pas suffisant ». J'ai jeté 
un coup d'œil à la longue bande. Il devait y en avoir au moins six. Pas assez ? 
Mon sexe s’est contracté à l'idée d'être prise par ces deux hommes autant de fois. 
Et plus encore. 

Une fois la capote sur sa queue, Colt s'est déplacé et Micah s'est placé 



derrière moi, faisant glisser sa longue queue sur ma chatte brûlante. J'ai remué 
mes hanches, espérant qu'il s'installerait exactement où je le voulais. Colt m'avait 
peut-être fait jouir, mais je me sentais vide. Et ces magnifiques bites me 
rempliraient. « S'il te plaît », j'ai supplié. « Mais vas-y doucement pour t'assurer 
qu'elle rentre bien ». « Ah, ma chérie. J'adore la flatterie, mais tu nous as déjà 
mis à poil », ajouta Micah, glissant très, très prudemment en moi. Mes muscles 
avides s'étirèrent et se serrèrent autour de lui jusqu'à ce que je sente ses hanches 
se presser contre mes fesses endolories. « Oh mon Dieu », murmurai-je, 
courbant le dos comme un chat. Sa queue me donnait beaucoup de plaisir. Colt 
émit un petit rire quand il s'installa sur le lit, les oreillers à l'arrière et moi à 
l'avant. Sa bite était très grosse et très droite. Il était à quelques centimètres 
devant moi et j'ai dû regarder au-delà et voir le sourire malicieux et le regard de 
braise de Colt. « Tu veux toujours la goûter ? ». Il était difficile de comprendre 
ses paroles parce que Micah glissait en moi à un rythme très lent. Je poussai un 
gémissement. 

« Je peux aller plus vite maintenant, ma chérie ? » demanda-t-il. 

Je n'ai pas tourné la tête pour regarder Micah, j'ai juste gardé les yeux fixés 
sur Colt. 

« Oui ». La réponse était pour tous les deux. Oui, je voulais que Micah me 
baise plus vite. Oui, je voulais goûter la bite de Colt. Je voulais lécher cette 
petite perle de liquide séminal à l'extrémité. Et la façon dont il en a saisi la base 
et l'a tenu pour moi, il souhaitait lui aussi que je le fasse. 

Je me suis penchée en avant et l'ai léchée comme un cornet de glace. La 
goutte salée recouvrait ma langue et je voulais plus. Je voulais tout ce qu'il y 
avait dans ses grosses couilles bien pleines. 

Le lit bougea alors que Micah se déplaçait. Je n'avais jamais pris deux 
hommes à la fois, je n'y avais même jamais songé. Mais maintenant... 
Maintenant, je ne savais pas si je pourrais faire sans. C'était tellement... plus. Ou 
peut-être était-ce Micah et Colt. 

La grosse main de Colt m'a doucement saisi l'arrière de la tête pendant que la 
paume de Micah s'installait sur ma hanche. Des bruits humides de baise ont 
rempli la pièce. Je dégoulinais pratiquement, ce qui facilitait la tâche de Micah 
pour me faire jouir. Et mes baisers et succions sur la bite de Colt n'ont fait 
qu'ajouter à tout ça. Colt respirait fort et Micah a poussé un petit gémissement 
quand il a incliné ses hanches, il savait ce qui me faisait haleter. 

Plus Micah me faisait me sentir bien, plus je prenais Colt dans ma bouche. 
J'allais jouir à nouveau. Je le sentais maintenant, je connaissais la différence 



entre me toucher et me faire baiser par ces deux hommes. Mais la bite de Micah 
caressait des endroits en moi qui n'avaient jamais été touchés auparavant. Je 
n'avais aucune idée comment c'était possible, mais cet endroit, juste à l'intérieur, 
que sa grosse tête effleurait une fois de plus, puis de nouveau, avant de plonger 
jusqu'à l'intérieur, c’était juste divin. Encore et encore jusqu'à ce que je saisisse 
la couverture et que j'aie pratiquement Colt au fond de ma gorge. Colt laisse 
échapper une bouffée d'air et m'arracha de lui par mes cheveux humides. « Je 
veux jouir dans ta chatte, chérie ». Je m'agrippais à Micah, ce qui le fit saisir ma 
hanche et gémir. Les mouvements de ses hanches sont devenus erratiques. 
« Merde, dis-lui encore des cochonneries ». 

J'ai souri, réalisant le pouvoir que j'avais sur Micah, le pouvoir que j’avais de 
le rendre complètement fou. « Quoi ? Que j'ai le goût de sa chatte sur la langue 
et que j'ai hâte d'y mettre ma bite ? Ou que j'adore voir ses seins parfaits se 
balancer pendant que tu te fais baiser par derrière ? ». 

Le plaisir qui était en train de grandir, qui rendait ma peau humide de sueur, 
mes mamelons durs comme des cailloux, devenait trop intense. J'ai rejeté la tête 
en arrière, j'ai regardé Colt alors qu'une chaleur incroyable me submergeait. Puis 
je fermai les yeux, resserrai mes muscles et cédai à la chaleur brûlante que 
Micah m'infligeait. Cette fois, je n'ai pas crié. Aucun son n'est sorti de ma 
bouche ouverte. 

« Magnifique », j'entendis Colt murmurer et les doigts de Micah s'enfoncer 
plus profond. Il m'a pénétrée une dernière fois, a grogné et j'ai juré que je sentais 
la chaleur de sa semence traverser la barrière en latex. 

Dès que j'ai senti Micah se retirer, j'ai été retournée, comme si je ne pesais 
rien. J'ouvris les yeux pour regarder un Colt très impatient de me poser devant 
lui, amenant une de mes jambes sur son corps et sur sa hanche alors il 
s'agenouillait entre mes cuisses écartées. Il n'a pas enlevé les yeux de ma chatte 
alors qu'il attrapait un préservatif et le glissait sur sa queue. 

« Prêt à jouir de nouveau ? » demanda-t-il. Ses hanches étaient repliées en 
dessous, sa bite dépassant entre ses cuisses puissantes et sous ses abdominaux en 
tablette de chocolat. 

J'étais sensible et repue. « Deux orgasmes sont deux fois plus que j'en ai 
l'habitude. Je suis... je ne sais pas si je peux avoir plus de plaisir ». 

Colt ne lâcha pas pour autant prise. « Dis non si tu n'en veux pas plus, sinon, 
nous allons te faire jouir jusqu'à ce que tu t'évanouisses ». 

Oh mon Dieu. 

Et avec son méchant sourire, il me tira les hanches alors que je remontai ses 



cuisses et il me plaça droit sur lui. Mon dos était courbé hors du lit et l'angle 
était... « Oh. Mon. Dieu ». 

J'ai vu Micah jeter le préservatif recouvert d'une serviette en papier dans la 
corbeille et revenir au lit. « Tu vas jouir à nouveau poupée, ou Colt sera vexé. Tu 
ne veux pas de ça, n'est-ce pas ? ». 

Je secouai la tête, levai les yeux vers Colt alors qu'il commençait à accélérer 
le rythme. Il se laissa tomber en avant, atterrit sur sa main et se pencha sur moi. 
La sueur apparut à son front, les tendons dans son cou puisaient. Une main est 
venue entre nous et il a caressé mon clitoris. Tellement doucement, en contraste 
total avec la façon dont il avait joui sans retenue. 

J'ai haleté. Le moindre contact et j'étais si proche du but. Comment savaient- 
ils exactement ce dont j'avais besoin ? 

« Combien de fois penses-tu que je peux te faire jouir avec ma queue au fond 
de ta 

chatte? ». 

Il avait formulé ça comme un défi et l'intention dans ses yeux et son 
expertise avec ses doigts me disait que j'allais très vite être inconsciente. 

La morsure douloureuse de mon clitoris s'est transformée en l'orgasme le 
plus incroyable de ma vie. Une expérience corporelle complète. Mes mamelons 
étaient brûlants, mes orteils se recroquevillaient, ma peau était moite de 
transpiration, mon souffle était emprisonné dans mes poumons. Les couleurs 
explosaient derrière mes paupières. J'étais repue. Facilement orgasmique, 
semblait-il. J'avais juste besoin d'être broutée puis baisée par deux hommes et je 
jouissais comme une star du porno. 

Quand j'ai cessé de me débattre sur le lit, appelant le nom de Colt, il a dit : « 
Cela fait un ». 

« Trois en fait », haletais-je, surprise d'être encore capable de compter. 

« Oh, bébé », souffla-t-il, se penchant pour mordre mon cou, me mordre la 
tête derrière mon oreille. Ses hanches ralentirent, mais ne s'arrêtèrent pas. « Ma 
bouche sur toi, c'était juste pour te réchauffer. Amorcer la pompe, pour ainsi 
dire ». 

« Et celui que je t'ai donné, je le mérite », dit Micah, clairement fier de 
m'avoir fait jouir. 

Je secouai la tête et levai les yeux sur tous les deux. « C'est trop bon. Je ne 
pense pas pouvoir recommencer ». 

Micah me caressa les cheveux. Il n’était plus mouillés de pluie, mais ils 
étaient humides de sueur. 



« Tu peux et tu vas jouir », ordonna Micah. Je n'avais pas d'autre choix que 
de subir les orgasmes qu'ils allaient me donner. 

Colt se mit alors à bouger, me pénétrant et bougeant habilement, poussant un 
de mes genoux vers ma poitrine. « Voici le deuxième ». 

« Oh mon Dieu ». Mes yeux se fermèrent, je m'agrippai à la literie et je 
m'accrochais pour la chevauchée sauvage qui s'annonçait. 



CHAPITRE 8 



COLT 

« Quelle heure est-il ? ». 

La voix de Lacey me fit me retourner. 

La tempête s'était dissipée au bout d'une heure, aussi vite qu'elle était arrivée. 
Dans son sillage, tout était mouillé, l'air plus frais et le ciel limpide. J'étais dans 
la zone herbeuse entre la cabane et le lac en m'entraînant avec ma corde, 
profitant de la vue, du calme. 

Bon sang, je repensais au fait d'avoir baisé la femme de nos rêves. Quand 
j'avais aidé Lacey à avoir son troisième orgasme - avec ma bite au plus profond 
d'elle - j'avais joui moi aussi. Le plaisir avait été trop grand pour me retenir et je 
grognais, mon esprit était devenu vide et j'étais sûrement devenu aveugle 
pendant une minute environ. 

Lacey était parfaite. Au lit. Il n'y avait aucun doute que nous partagions 
quelque chose d'intense et d'incroyable. Mais ce n'était pas tout ce que j’attendais 
d’elle. Elle n'était pas simplement une conquête de plus. Elle n'était comme 
aucune des femmes que nous avions eues auparavant. Mais on la connaissait à 
peine. Cela changerait. 

Je voulais tout savoir. Ses aliments préférés, si elle aimait le dentifrice en gel 
ou à la menthe, où elle avait grandi, d'où venait sa cicatrice à l'intérieur du genou 
gauche. 

Nous attendions juste qu'elle se réveille. Lorsque nous avons dit qu'elle avait 
perdu connaissance à cause du plaisir, nous avions légèrement exagéré. Deux 
hommes qui croyaient que leurs prouesses au lit pouvaient rendre une femme 
inconsciente. 



Avec Lacey, nous l'avions vraiment fait. J'avais suffisamment récupéré pour 
me retirer et m'occuper du préservatif et elle s'était endormie au moment où je 
revenais de la salle de bain. 

Et elle était restée comme ça, jusqu'à maintenant. 

Je me suis retourné et je l'ai regardée, debout sur le porche, portant juste ma 
chemise. Putain de merde, ma bite devenait dure à nouveau. 

« Huit heures, environ », devinais-je. Cette période de l'année, il faisait jour 
jusque vers dix heures environ, mais le soleil avait disparu beaucoup plus tôt que 
cela. 

« J'ai dormi longtemps. Je suis toujours en décalage horaire. Pardon ». 

J'ai enroulé la corde en longues boucles dans ma main et me suis dirigé vers 
elle. « Pourquoi es-tu désolée ? », demandai-je. 

Elle avait défait sa queue de cheval et ses cheveux retombaient sur ses 
épaules, emmêlés et en épis. Comme si elle avait traversé une tempête de pluie et 
avait été sauvagement baisée. Ma chemise pendait sur ses cuisses, mais sachant 
qu'elle était nue, et imaginant ses seins en dessous me faisait aussitôt bander. 

Elle se mordit la lèvre, leva les yeux vers le ciel. Puis vers moi. Sur mon 
torse nu. Je portais mon jean, rien d'autre. 

« Que tu aies dû m'attendre. Je suppose que tu veux rentrer ». 

Je lui fis signe d'avancer et elle descendit les deux marches avant de se 
retrouver sur l'herbe humide, les pieds nus. À une dizaine de mètres de distance, 
je pouvais voir ses ongles rose vif, ses mollets toniques, la façon dont ses doigts 
se tordaient nerveusement sur l'ourlet de ma chemise. 

« Bien que le temps soit meilleur, il est tard. Si nous partions maintenant, 
nous ne serions pas rentrés pas au ranch avant la tombée de la nuit. Nous 
passerons la nuit ici ». 

« Ne vont-ils pas s'inquiéter de ne pas savoir où nous sommes ? » demanda-t- 
elle en se mordant la lèvre. 

« J'ai appelé la réception, leur ai fait savoir que nous étions là, que tu allais 
bien et que la cabine était occupée ». 

Elle fronça les sourcils. « Tu as appelé ? ». 

« Il n'y a pas d'électricité ni d'eau, mais on capte », ai-je expliqué. « Matt et 
Ethan, les propriétaires, ont fait en sorte que l'on puisse capter partout sur 
Hawk's Landing. Tous les employés ont des téléphones avec eux pour plus de 
sécurité, mais en général, ils n’en parlent pas aux clients ». 

« Nous restons ici cette nuit. Ici. Ensemble ? ». Le dernier mot ressemblait à 
un couinement. 



Je penchais la tête en direction de la cabine. « Micah et moi pouvons dormir 
dehors si tu veux, mais je dois admettre que je préfère être dans ce grand lit avec 
toi. Et toi entre nous deux ». 

« Oh », murmura-t-elle. 

« Tu rougis ». Après ce que nous avions fait, j'étais surpris de l'avoir 
troublée. 

Elle regarda la corde enroulée dans ma main, puis moi. 

« Ce n'est pas moi. Vraiment. Je ne... je ne couche pas, comme ça ». Elle 
leva les mains en l'air. « Bon sang, je n'ai pas l'habitude de coucher avec des 
inconnus ». 

Non, je ne pensais pas qu'elle Ta jamais fait. Elle n'était pas vierge, mais elle 
avait besoin d'un lien avec l'homme - ou les hommes - avec lesquels elle 
couchait. Et de la confiance. « Après ce que nous avons fait, je ne pense pas que 
nous soyons des inconnus, n'est-ce pas ? ». 

Elle pencha la hanche et plia le genou, déplaçant son poids. Ma question la 
fit rougir encore plus. « Je voulais du plaisir et c'est fini. Tu as eu ce que tu 
voulais ». 

Son ton était sur la défensive. Par réflexe ou pour éviter la vérité ? « Si je ne 
pouvais pas voir que tu étais gênée par ce que nous avons fait, je m'en 
voudrais ». 

« Eh bien, tu l'as fait », répliqua-t-elle, posant ses mains sur ses hanches. 
« Tu as eu ce que tu voulais, je veux dire ». En remuant les bras, la chemise était 
remontée d'une dizaine de centimètres. Pour moi, sa position était plus attachante 
qu'argumentative. 

« Et toi aussi, si je me souviens bien. C'était quoi, cinq fois ? ». Je pouvais 
me souvenir de chacun d'entre eux. 

Elle a détourné les yeux, évitant de me regarder. 

« Il n'y a aucune raison d'être gênée par ce que nous avons fait. Par ce que tu 
as ressenti grâce à nous ». 

« Je ne suis pas comme ça », dit-elle en répétant ses mots précédents. 

J'ai hoché la tête une fois. « Je te crois. Et c'est l'une des choses qui est le 
plus séduisant chez toi. Tu as eu le temps de réfléchir et tu te demandes pourquoi 
tu nous as dit oui ». 

« Oui », acquiesça-t-elle, laissant tomber ses mains, se dirigeant vers la 
rambarde de la véranda et passant ses doigts autour. J'avais très envie d'aller vers 
elle, de la basculer par-dessus la rambarde, de lever ma chemise et de la baiser. 
En plein air, où ses cris résonneraient dans les montagnes. 



« Avec deux hommes », ai-je ajouté. Je disais ce qu'elle ne voulait pas 
avouer, mais je voulais étaler savoir ce qui la bloquait. Pour réfuter chacun 
d'entre eux et mettre cela derrière nous. À moins qu'elle n'ait été sauvagement 
pour les parties à trois - mais je savais qu'elle n'était pas puisqu'elle avait admis 
n'avoir jamais été avec deux hommes auparavant - ou qu'elle ait grandi à 
Bridgewater, cela allait être compliqué pour elle. Ce qui signifiait être avec 
Micah et moi. De façon permanente. 

« Oui ! » dit-elle, sa voix s'élevant, les mains en l'air. 

Je voulais me rapprocher d'elle, la prendre dans mes bras, mais je craignais 
qu'elle ne s'enfuie. Alors je restai immobile, les mains à mes côtés, la corde 
enroulée entre mes doigts. 

« Il y a quelque chose entre nous, bébé. Tu ne le sens pas ? ». 

« Nous avons des atomes crochus ». Elle haussa les épaules comme si ce qui 
se passait entre nous n'était que de la chimie. Putain, non. C'était bien plus que 
ça. « Ça fait un moment pour moi. Je suis en vacances et c'est une aventure. Tu 
as entendu ma sœur au téléphone, j'avais besoin de m'envoyer en l'air ». 

« Je suis d'accord avec ce que tu viens de dire. Tu as besoin de te faire 
baiser ». 

Ses lèvres se sont serrées et j'ai levé ma main. 

« Mais pas par n'importe qui. Pas un mec sur ton vol, pas l'agent de location 
de voiture. Pas même le gars à la réception. Tu nous voulais, nous. Pourquoi ? ». 
Je me suis arrêté, mais j'ai répondu pour elle. « Parce que tu es attirée par nous 
comme nous sommes attirés par toi ». 

« Je ne vous connais même pas », rétorqua-t-elle. 

« Je pourrais dire que je sais à quoi tu ressembles quand tu jouis ou la 
couleur de tes mamelons. Je sais que tu as une cicatrice à l'intérieur de ton genou 
et un petit grain de beauté à l'intérieur de ta cuisse. Tout comme tu connais la 
sensation de ma bite sur ta langue ». 

Ses joues rougirent à nouveau, cette fois pour une raison complètement 
différente. 

« C’est bon, je m'en vais ». Elle a tourné les talons mais avant qu’elle ne 
puisse monter les deux marches vers le porche, j'avais laissé tomber la corde par 
terre, sauf une des extrémités que je lançais. Le lasso s'enroula autour d'elle. 
Toutes ses années d'entraînement avaient finalement porté leurs fruits. 

Dès que sa taille fut entourée, j'ai tiré, resserré la boucle, mais pas trop fort 
afin de ne pas la faire tomber. 

Elle haleta, fit volte-face, mais ses bras étaient coincés à ses côtés. Elle 



n'était pas aussi agitée qu'un veau, mais elle était tout aussi décidée à ne pas se 
laisser faire. « Colt ! ». 

Je l'ai enroulée, mes mains tirant sur la corde alors que je marchais vers elle 
jusqu'à ce qu'elle se tienne devant moi. « Laisse-moi partir ». 

« Tu essayes de t'enfuir ? » appela Micah, en arrivant de l'autre côté de la 
cabane. Comme nous avions pris la décision d'y passer la nuit, il s'occupait des 
chevaux, les plaçant dans l'abri et le petit corral. Il avait une des sacoches de 
selle qui je savais contenaient la nourriture fournie par la cuisine du ranch pour 
la sortie de Lacey. Les cuisiniers étaient toujours généreux - et ils s'attendaient à 
deux invités, pas un seul, donc je n'avais aucun doute qu'il y en avait assez pour 
nous jusqu'à notre retour demain. On n'aurait pas faim. Si nous l'avions apaisée 
et rassurée, qu’elle était satisfaite de passer la nuit avec nous, ma préoccupation 
était de simplement de savoir si nous avions assez de préservatifs. 

Il posa le sac sur le porche, puis se joignit à moi, posant sa main sur son 
épaule, la faisant glisser le long de son bras. 

« Quel est le problème ? », demanda-t-il. 

« En plus d'être attachée comme un veau ? ». Elle se tortilla à nouveau, mais 
la corde était serrée sur ses coudes, les fixant contra sa taille. 

« Tu n'es pas un veau. Crois-moi, chérie, ce n'est pas drôle. Ça ? C'est juste 
une façon de te garder au même endroit pour que je puisse finir ce que je 
disais ». 

Elle soufflait et tapait du pied nu sur l'herbe molle. 

« Qu'est-ce que tu disais ? » demanda Micah. 

« Que même si je ne savais pas tout sur elle, j'en savais un peu ». 

« Comme le fait qu’elle aime la vulgarité? ». 

Ses joues devinrent rouges et Micah sourit en les voyant. 

« Oui, mais j'allais dire que je voulais tout savoir sur elle. Je voulais passer la 
nuit à en savoir plus. Hors du lit. Puis, souhaitons-le, dans le lit ». 

« Pourquoi ? Tu as eu ce que tu voulais », répliqua-t-elle en se répétant. Elle 
fit la moue et souffla sur les cheveux qui lui barraient le visage. Comme elle 
n'avait pas utilisé ses mains, j'ai tendu la mienne pour lui ramener la mèche de 
cheveux derrière son oreille. 

« Même pas ». Ses yeux se sont levés vers les miens en m'entendant parler. 
Je l'avais maîtrisée physiquement, mais il était temps de prendre le relais. « Nous 
voulons tout de toi ». 

Elle fronça les sourcils, se figea. « Tout ? Qu'est-ce que ça veut dire ? Mon 
argent ? ». 



Micah secoua la tête, ignorant son commentaire ridicule sur l'argent. « Nous 
te voulons, toi. Ton corps, ton cœur. Ton âme ». Je n'avais jamais entendu Micah 
prononcer ces mots auparavant. Ils étaient trop importants, trop précieux pour 
être prononcés devant n'importe qui. 

« Quoi ? », cria-t-elle, sa voix remplie de confusion. 

« Nous ne t'aurions jamais baisée si nous n'avions pas prévu de te faire 
nôtre », poursuivit-il. 

« On t'a fait nôtre à la seconde où on s'est enfoncé dans ta douce chatte ». 

« Mais ? ». 

Micah couvrit d'abord sa bouche avec son doigt, suffisamment longtemps 
pour la garder tranquille jusqu'à ce qu'il l'embrasse. 

Je regardais son corps passer de tendu à languissant et pendant que la corde 
la maintenait en place, les mains de Micah sur ses bras l'empêchaient de tomber 
au sol. 

« Nous sommes des hommes de Bridgewater, Lacey », a déclaré Micah. « Tu 
sais ce que ça veut dire ? ». 

Un V profond s'est formé sur son front. « Que tu as grandi ici. Tu me l'as dit 
tout à l'heure ». 

« Vrai », j'ai dit. « Mais à Bridgewater, il est courant que deux hommes 
épousent la même femme ». 

Sa bouche s'est ouverte et j'ai vu ses dents droites et blanches. « C'est de la 
folie. C'est dingue ». 

« Non. C'est Bridgewater. Les fondateurs à la fin des années 1800 ont suivi 
une coutume d'un pays appelé le Mohamir. J'ai entendu dire qu'ils y étaient 
stationnés dans l'armée britannique. Le pays n'existe plus, mais les habitudes 
sont restées les mêmes. Deux hommes... ». 

« Parfois trois », a ajouté Micah. 

«... peuvent épouser une femme. Et c'est généralement le coup de foudre ». 

« L'amour... ». 

« Chut », dit Micah en mettant un doigt sur ses lèvres. « Nous gardons ce 
mot pour le moment venu. Pour l'instant, sache que nous savions que c'était toi 
dès l'instant où nous t'avons vue. Tu es celle qu'il nous faut ». 

« La plupart des hommes à Bridgewater partagent une femme ? » demanda-t- 
elle. 

« Matt et Ethan, les propriétaires de Hawk's Landing sont fiancés à Rachel. 
Ils vont même avoir un bébé ensemble ». 

Elle a regardé ma poitrine et j'ai pu voir qu'elle pensait, pas qu'elle lorgnait. 



« J'ai rencontré Matt à mon arrivée, mais ce n'était pas comme s'il portait une 
pancarte disant qu'il partageait une fiancée ». 

J'ai poussé un petit rire. 

« Je t'ai dit que je travaille avec une compagnie d'hélicoptères qui emmène 
certains de mes clients dans l'arrière-pays », a dit Micah. « Elle est dirigée par 
Rory et Cooper. Ils viennent d'épouser Ivy, leur petite amie du lycée ». 

« Tu veux m'épouser ? » demanda-t-elle, seulement après que Micah l'ait 
embrassée une fois de plus. Ses yeux s'étaient rouverts. Elle semblait apprécier 
les attentions de Micah. 

« Pas aujourd'hui », répondis-je en caressant sa joue. Tellement douce. 
« Aujourd'hui, nous allons faire connaissance. Donc, ne t'enfuis pas. Cette cabine 
est à nous ce soir. Personne d'autre n'est là. Pas de distractions ». 

« As-tu faim ? » demanda Micah en s'éloignant et en ramassant le sac. Il 
monta les marches, s'installa dans une des chaises Adirondack, commença à 
sortir la nourriture et à la placer sur la petite table. 

« Oui, mais je semble être ligotée en ce moment », grommela-t-elle, essayant 
de se dégager de la corde, puis levant les yeux vers moi. « Me laisseras-tu partir 
? ». 

J'ai marché autour d'elle plusieurs fois, enroulant la corde autour d'elle. 
« Non. Tu restes comme ça ». 

« Je ne peux pas me nourrir avec mes bras coincés ! ». 

Je l'ai emportée dans mes bras comme si nous étions en lune de miel, et en 
faisant attention à la corde supplémentaire, je me suis rendu sur le porche et je 
me suis installé dans la chaise vide, avec Lacey sur mes genoux. Elle se tortillait 
et il n'y avait aucun doute qu'elle pouvait sentir ma bite dure. 

Quand elle s'est arrêtée et que ses grands yeux se sont tournés vers les miens, 
j'ai souri. Oui, elle l'avait bien sentie. 

« Nous te nourrirons pendant que nous parlons », dit Micah. 

Le repas comprenait des tranches de salami et de jambon, un bloc de cheddar 
dur, des olives, des noix mélangées, une miche de pain, des biscuits aux pépites 
de chocolat et un thermos de thé glacé. Je savais qu'il y en avait encore plus, 
mais Micah avait choisi des aliments que l'on pouvait manger avec les doigts, 
faciles à donner à notre petite captive. 

Micah a brandi une olive. « Comme ça ? ». 

Elle a hoché la tête et il l'a mis sur ses lèvres. Elle l'a pris, lui léchant les 
doigts. 

Micah grogna et je vis une lueur dans les yeux de Lacey. 



« Alors, bébé. Tu vas nous raconter ta vie ». 



CHAPITRE 9 



LACEY 

« Je n'arrive pas à croire que tu veuilles m'épouser », ai-je dit après avoir 
avalé l'olive acidulée. J'avais faim. J'avais certainement retrouvé l'appétit. Je 
n'avais pas mangé depuis le déjeuner et j'avais non seulement fait une randonnée 
de trois heures, mais aussi un marathon sexuel de trois heures. 

M'épouser. Ils étaient fous. Ils étaient magnifiques, dominants et très 
masculins et pourtant ils voulaient m'épouser ? Quel genre d'homme disait ça ? 
Ils avaient obtenu ce qu'ils voulaient. Ils m’avaient bien baisée. Tout ce qu'ils 
avaient à faire, c'était de me ramener à ma cabane à Hawk's Landing et j'aurais 
eu une aventure dont je me souviendrais pendant un long moment. Mais non. 

Ils semblaient vouloir une relation. Une relation sérieuse avec comme but 
final le mariage. Incroyable ! 

« Comme je l'ai dit, pas aujourd'hui. C'est trop important et c'est basé sur la 
confiance, l'amitié » dit Colt, prenant un morceau de fromage que Micah avait 
tranché. Il le grignota. « Tu as parlé du décalage horaire. Je croyais que tu venais 
de Los Angeles ». 

J'ai déplacé mes bras, essayé de libérer mes mains de la corde souple. C'était 
serré, mais je sentais toujours mes membres. « Tu ne veux pas me laisser partir 
? ». 

« Non », dit Colt en souriant. « Tu as l'air bien dans ma corde. Il faudra peut- 
être réessayer plus tard. As-tu déjà été attachée à un lit et baisée ? ». 

Ma bouche s'est ouverte à la pensée. Ma chatte, déjà un peu endolorie par 
leurs attentions approfondies tout à l'heure, semblait aimer être le centre de leur 
attention. Je n'avais jamais été attachée avant, je n'avais jamais vraiment joué. 



C'était juste du sexe, rien de trop sauvage ou d'aventureux. Je n’avais 
définitivement jamais eu cinq orgasmes à la suite. Micah m'a donné un morceau 
de fromage, puis a versé du thé glacé dans une petite tasse en plastique. Il l'a 
tenue pour moi, mais j'ai secoué la tête. 

« Euh non ». 

Micah prit lui-même une gorgée, posa la tasse. « Colt est un champion avec 
une corde ». 

« Vous avez fait des concours ? Pour attacher les femmes ? ». 

Colt a ri et j'ai adoré le son de sa voix. Si Micah était entièrement habillé, 
Colt était torse nu - puisque je portais sa chemise - et la vue était spectaculaire. 
Assis sur les genoux d'un cow-boy chaud, un géant doux, je me sentais bien. Il 
était chaud, très chaud, comme une fournaise. Je ne pouvais qu'imaginer me 
blottir contre lui dans son lit par une froide nuit d'hiver. Qui avait besoin d'une 
couverture ? 

La tempête s'était envolée pendant que je dormais et le ciel était clair. L'air 
sentait l'humidité, la fraîcheur. Et la chemise de Colt sentait le mâle pur. Je 
n'avais aucun doute qu'il était recouvert de phéromones, ce qui me rendait 
sauvage et folle de désir. 

« Tu es la première femme que j'ai attachée. Et, espérons-le, la dernière ». Il 
coupa une tranche de salami et la posa sur mes lèvres. J'en ai mordu la moitié et 
il prit le reste. 

Ni l'un ni l'autre ne voulait rien de moi. Non, ils voulaient probablement mon 
corps à nouveau, mais je savais qu'ils ne se serviraient pas seulement de moi. Pas 
après m’avoir donén cinq orgasmes et un seul pour chacun d'entre eux. 

« Tu as parlé de décalage horaire, bébé », répéta-t-il. 

Il avait tout écouté. 

« J'étais en Corée. Je suis revenue l'autre jour à Los Angeles, mais j'ai dû 
quitter la ville ». 

« Quelque chose est arrivé ? » Demanda Micah, son regard s'affinant. 

Je haussai les épaules et jetai un coup d'œil au lac. Ils étaient honnêtes avec 
moi, peut-être trop honnêtes, et je me suis senti obligée de faire la même chose. 
« Il y avait un mec. Tout le monde pensait que nous sortions ensemble, mais ce 
n'était pas vraiment le cas. Micah me donna une amande salée. « Je suis rentrée à 
la maison avec une soirée de folie en cours chez moi avec lui dans mon lit en 
train de baiser une blonde ». 

Les corps des deux hommes se raidirent comme s'ils étaient prêts à aller à 
Los Angeles et frapper Chris. 



« Tu as rompu il y a deux jours ? » demanda Micah. 

Je secouai la tête en m'assurant qu'ils comprenaient bien. « C'est arrivé l'autre 
jour, oui. Mais nous ne sortions pas vraiment ensemble, alors je ne dirais pas que 
nous avons rompu ». 

« Ta sœur a dit que tu devais te faire baiser. On est quoi, alors, des coups d'un 
soir ? ». 

J'ai plissé les yeux. La colère me traversa bmtalement et rapidement et cela 
me fit serrer les mains. « Tu avais hâte de te mettre au lit avec moi sans le savoir. 
Pourquoi es-tu bouleversée maintenant ? », j'ai demandé à Colt. 

« Nous ne nous soucions pas de ton passé, et d'avec qui tu as été. Nous ne 
nous soucions que de ton avenir », ajouta Micah. 

« Quand on t'a embrassée tout à l'heure, c'était tes derniers premiers baisers, 
chérie ». Colt semblait très catégorique. Bien qu'il sût de première main que je 
n'étais pas vierge, il semblait vraiment souhaiter qu'il n'y ait jamais eu d'autres 
mecs dans ma vie. 

« Tu en semblés si sûr », répondis-je en étudiant son visage rugueux. Je 
voulais lui caresser la mâchoire et sentir ses poils râpeux. 

Colt sourit malicieusement et mes mamelons se durcirent. Il était tellement 
confiant. « Oui m'dame ». 

J'ai soupiré, clarifié la situation. « Vous n'êtes pas des coups d’un soir. Je n'ai 
jamais couché avec Chris. Tout le monde pensait que nous l'avions fait et que 
nous allions nous marier. Mais ce n'étaient que des mensonges. Je ne l'aime 
même pas ». J'ai pincé mes lèvres. « C'est un connard qui a baisé une femme, 
comme ça, dans mon lit. Dans ma maison. Je ne supporte pas ça. Peut-être que 
si, puisque tu m'as partagé ». 

Les yeux de Colt se plissèrent et il inclina mon menton avec ses doigts. « 
Micah et moi ne te partageons pas. Tu es à nous. Et pour les autres gars ? Cela 
n'arrivera pas. Nous sommes sans doute un trio, mais tout ce que nous voulons, 
c'est toi ». 

Oh. C'était très clair. 

« Tu as dit que tout le monde pensait que tu étais avec ce type. C'est qui tout 
le monde ? Tes parents ? » demanda Micah. 

Mon père n'était plus là depuis l'âge de quatre ans. Il avait divorcé et 
déménagé en Alabama pour être avec sa secrétaire. Quant à ma mère, elle 
connaissait le deal. Je savais que je ne supporterais pas ce que Chris avait fait, ni 
ce que les tabloïds avaient écrit. Elle m'avait assez bien élevé pour ne pas me 
laisser faire par les mecs. « Non, les médias. Eh bien, les magazines à 



scandale ». 

« Les tabloïds ? Pourquoi la presse s'intéresse à toi ? » demanda Micah. 

« Je t'ai dit que j'étais actrice. Je suis dans une émission à la télé et les 
magazines aiment imprimer des trucs sur moi ». 

« Tu étais en Corée pour le travail ? ». 

Je hochai la tête. « J'ai beaucoup de fans là-bas. La série marche très bien ». 

Les deux restaient silencieux alors qu'ils entendaient mes mots. 

« Et toi ? », j'ai demandé à Colt. « Tu es champion au lasso. Quoi d'autre ? ». 

Il attrapa quelques olives et les mit dans sa bouche. « Je t'ai dit que j'avais 
mon propre ranch. C'est un terrain de trente acres dans la plus belle vallée que tu 
aies jamais vue ». 

J'ai dû me poser des questions à ce sujet, car l'endroit où nous nous trouvions 
en ce moment était incroyable. Je ne pouvais qu'imaginer à quoi ressemblait sa 
propriété. 

« Je vis dans une petite cabane sur la propriété et je construirai une maison et 
des écuries au fil du temps. En attendant, je suis contremaître pour Ethan et 
Matt ». 

« Et toi ? ». J'ai regardé Micah. 

« Je suis allé à la fac faire des études de gestion, puis je suis revenu ici. 
J'aime les grands espaces et les partager avec les autres. Une compagnie qui 
organise des séjours semblait convenir. Jusqu'ici, ça se passe bien ». 

« Vous êtes une entreprise à service tout compris», commentais-je, pensant à 
quel point ils prenaient soin de moi, avec et sans mes vêtements. 

Il sourit, passa un doigt sur mon nez. « Juste pour toi. Et souviens-toi nous 
avons annulé ton voyage, tu n'es donc pas vraiment une cliente ». 

« En as-tu eu assez ? », demanda Colt. 

« De nourriture ? ». 

« À quoi pensais-tu d'autre ? », demanda-t-il. 

J'ai levé les sourcils. C'est là que j'ai décidé comment allait se passer le reste 
de la nuit. Je pouvais leur dire non, que je n'étais pas intéressée et ils 
reculeraient. Ils dormiraient même dehors. Mais nous savions tous que c'était un 
mensonge. La manière dont je leur avais répondu plus tôt ne pouvait pas être 
truquée. Je n'étais pas si une bonne actrice que ça. 

Est-ce que je devais les prendre au mot, qu'ils étaient vraiment intéressés par 
moi ? Que ce n'était pas juste une histoire sans lendemain ? Ce n'était pas comme 
si je flirtais et les menais en bateau. C'est eux qui en avaient parlé en premier. 
J'étais une certitude. Ils auraient pu juste dire que nous allions tous nous amuser 



dans cette cabane éloignée et ensuite nous séparer, bien satisfaits, à Hawk's 
Landing. 

Mais ils ne l'avaient pas fait. En fait, ils semblaient vraiment vouloir plus. 
Mais encore une fois, Chris aussi. Et j'avais déjà été déçue dans le passé par ceux 
qui me disaient tout ce qu'ils pensaient que je voulais entendre. Mais maintenant 
? J'étais assise sur les genoux d'un homme alors qu'un autre me nourrissait. Ils 
étaient impatients de coucher encore avec moi. Et ça arriverait, il suffisait juste 
que je demande. 

J'avais paniqué quand je m'étais réveillée, mon corps repu et un peu 
douloureux de leurs attentions. Cela ne me ressemblait tellement pas. Mais je 
l'avais fait et j'avais apprécié. Ils avaient été attentifs et gentils, sauvages et très 
sexy. Joueurs même. Quelle femme saine d'esprit refuserait de telles attentions ? 

Pas moi. Quoi que l'avenir me réserve, ça n'avait pas d'importance 
maintenant. Personne ne savait que j'étais à Hawk's Landing. Personne ne savait 
que j'étais dans ce chalet perdu. Je pouvais être moi-même. Plus la peine de jouer 
à l'actrice. Fini de faire semblant. 

Pour une fois, je pouvais être Lacey Leesworth et prendre deux cow-boys 
l'un après l'autre comme si j'étais une reine de rodéo. Aucune des choses que les 
tabloïds avaient écrites à mon sujet n'était vraie. Mais je voulais faire quelque 
chose d'aussi fou et de dément que ce qu’ils écrivaient. Pour une fois. 

« Lacey ? », Colt a demandé. 

J'ai baissé la tête, jeté un coup d'œil à Micah à travers mes cils. « Je suis celle 
qui est attachée ». Si le regard ne leur donnait pas d'idées, le ton de ma voix 
devait être suffisamment simple à comprendre. 

« Tu es à notre merci alors ? » demanda Micah, un sourcil levé. 

Je me suis mordue la lèvre. Et hoché la tête. 

« Nous avions besoin de t'entendre le dire, bébé. Dis-nous ce que tu veux ». 

J'ai jeté un coup d'œil à eux deux. « Vous ». La chaleur jaillit dans leurs 
regards et je sentis la queue de Colt battre contre ma hanche. « Pour ce soir ». 

Je ne disais pas que je voulais plus que ça. Je ne pouvais pas. Pas encore. Je 
ressentais plus de chose pour ces deux hommes qu'avant. C'était fou, cette 
attraction instantanée. Non, c'était plus que de l'attraction. Je voulais vraiment 
apprendre à les connaître, être avec eux. Je me sentais en sécurité. Je me sentais 
désirée. Chérie. Et pas parce que j'étais Lacey Lee. Ils ne semblaient pas se 
soucier de ma renommée ou de mon argent. Ils voulaient juste me nourrir 
d'olives et me baiser. 

Et ça m'allait très bien. 



« Nous allons commencer par ce soir », a répondu Colt. Clairement, il 
voulait plus mais se contenterait de cela. Pour l'instant. On verrait la suite 
demain, mais je les imaginais de nouveau très convaincants. Et s'ils étaient aussi 
persuasifs quebons amants, sexy et attentifs, je n'avais aucune chance. 



CHAPITRE 10 



L ACEY 

Colt m’avait pris par la taille, m'a pris dans ses bras et m'a porté jusqu'à la 
balustrade du porche, en me posant dessus. Il s'est agenouillé sur le plancher en 
bois et a tiré sur la corde, s'assurant que le lasso était toujours à peu près 
positionné à ma taille, mais le reste de la corde fut attaché au rail inférieur. Non 
seulement mes bras étaient coincés à mes côtés, mais j'étais maintenant 
solidement attachée à la rambarde. 

Micah est descendu du porche et est venu se mettre devant moi. Il n'avait 
qu'à se pencher un peu pour que nos yeux soient au même niveau. « Pas trop 
serré ? » demanda-t-il. 

Je secouai la tête. 

« Peux-tu remuer les doigts ? ». 

J'ai essayé et je le pouvais. Ils n'étaient pas engourdis. Colt passa les siens 
sur l'extrémité de la corde autour de ma taille, mes poignets, la vérifiant. 

« Ça va, bébé ? », demanda-t-il. Il s'était levé et s'était penché sur moi. Je 
sentis la chaleur de sa poitrine contre mon dos, même à travers le doux tissu de 
sa chemise. 

J'étais en sécurité - je n'allais nulle part - et je n'étais pas mal à l'aise. « Oui ». 

« Tu veux toujours être à notre merci ? » demanda-t-il en m'embrassant au 
cou et en tirant sur le col de ma chemise. L'un des boutons se défit, lui offrant 
quelques centimètres de plus. Micah se plaça sous moi, tira un peu plus la 
chemise pour que le tissu se sépare et que mes seins soient exposés, tout en 
gardant la chemise entre mon bas ventre et la rambarde en bois. 

Je sentis la chemise de Colt remonter dans mon dos juste avant que sa main 



ne tombe sur mes fesses. Je sursautai à la piqûre chaude de sa paume. « Micah t'a 
posé une question, chérie ». La tendresse de sa voix contredisait son geste. 

« Oui, je veux toujours être à votre merci ». 

Ils pouvaient tout voir ; mes seins étaient exposés à l'air libre et je savais qu'il 
devait y avoir une empreinte de main rosée sur ma fesse droite. Non seulement 
cela, mais de sa position sur le porche, Colt ne pouvait rien rater de ma chatte 
humide. J'étais pliée en deux et complètement ouverte. Complètement 
vulnérable. 

Je n'étais pas sûre de la façon dont Colt pouvait le ressentir, mais ses mots 
suivants me soulagèrent. « Tout ce que j'ai à faire, c'est de tirer sur le nœud et tu 
seras libre. Il te suffit de dire stop et nous arrêterons, bébé. N'aie pas peur ». 

« C'est vrai », a ajouté Micah. « Cède et prends ton pied. Regarde comment 
deux hommes peuvent te faire plaisir quand tout ce que tu as à faire, c'est 
ressentir. On va peut-être te pousser un peu, je peux te dire que tu n'as jamais eu 
de fessée avant, mais tu aimes ça. Je te promets que tu vas jouir ». 

J'ai sursauté quand Colt m'a caressé la chatte, j'ai senti à quel point j'étais 
mouillée et impatiente. « Elle aime être attachée. Sachant qu'elle ne peut rien 
faire d'autre que prendre tout ce qu'on lui donne ». Il a glissé un doigt en moi et 
j'ai gémi. Il m'a encore donné une fessée et mon sexe s’est contracté autour de 
son doigt. J'ai haleté. Colt a poussé un juron alors qu'il avait mon cul bien en 
main, qu'il apaisait la zone douloureuse. « Je vais jouir sur ta peau pâle si tu 
continues à pousser ces petits cris sexy. Tu n'as jamais été attachée avant. Qu'est- 
ce que tu n'as jamais fait d'autre ? » demanda Micah. Il m'a regardé dans les 
yeux, son regard s'est réchauffé, tout en étant proche de l'amusement. « Baisé par 
derrière ? ». Il m'a observé. « Deux hommes en même temps ? ». 

J'ai rougi, même si j'étais déjà penchée sur la rambarde du porche et 
complètement exposée. « Je pensais que c'était ce qu'on avait fait tout à l'heure ». 
Il a souri. « Tu veux dire sucer la bite de Colt quand je t'ai baisée ? ». J'ai hoché 
la tête, mes cheveux tombant sur mes épaules. Il les a déplacés pour moi. « C'est 
une façon de nous prendre tous les deux. Et si tu avais une bite dans la chatte, 
l'autre dans le cul ? ». Le doigt de Colt a commencé à entrer et à sortir, me 
baisant lentement. Vraiment, vraiment très lentement, ce qui m'excitait 
énormément et m'énervait un peu en même temps. Cela m'empêchait aussi de 
garder la tête froide. Dans mon... ? Ma bouche s'est ouverte. Oh oui, la 
conversation sur le lubrifiant. Je n'allais pas demander à ma sœur si elle savait 
qu'il fallait du lubrifiant et je n'allais pas non plus lui dire de quelle façon ces 
hommes comptaient s'en servir. « Je t'ai dit que je n'avais jamais été avec deux 



mecs avant ». 

« Alors tu n'as jamais joué à ça avant ? ». Colt glissa son doigt de ma chatte, 
le fit glisser par-dessus mon entrée arrière. J'ai crié et mes yeux se sont 
écarquillés alors qu'il touchait cet endroit très intime. Micah me surveillait de 
près et je voyais la façon dont ses yeux pâles s'assombrissaient alors que tous 
mes sens étaient en action. 

Cela ne faisait pas mal. En fait, Colt me touchait à peine. En fait, c'était 
vraiment bien. Mais je me suis crispée instinctivement, ce qui m'a fait me sentir 
vide tout en me donnant envie d'être baisée. Je voulais leurs grosses queues. 
Mais pas dans mes fesses - hors de question. 

« As-tu pris le lubrifiant que ta sœur a mentionné ? » demanda Colt, 
continuant à faire le tour avec son doigt, le mouvement étant facile puisque mon 
trou commençait à être bien dilaté. 

J'ai fermé les yeux, je me suis mordu la lèvre alors que Colt utilisait son autre 
main - j'ai imaginé que c'était son autre main car je ne savais pas comment il 
pouvait être si adroit autrement - pour trouver mon clito et commencer à jouer 
avec. 

« Alors ? » répéta Micah en passant sa main sur mes tétons. 

J'ai hoché la tête et j'ai sursauté à sa caresse. Je soufflais comme si je courais 
un sprint au lieu de rester complètement immobile. Je ne savais pas où me 
concentrer. Mes mamelons se sont durçis au toucher, mon clitoris était gonflé, 
ma chatte se sentait délaissée et mon cul, eh bien, je découvrais des sensations 
que je ne connaissais pas. J'allais jouir. 

Je remuais les hanches et les pieds - la seule chose que je pouvais faire, 
attachée comme j'étais. Mes poings se refermèrent. « Oh mon Dieu, je vais... ! ». 
J'ai joui. De manière très intense, alors qu'ils ne faisaient rien de plus que me 
caresser. Dans des endroits bien précis. J'ai crié. Il n'y avait aucun moyen de 
retenir mes cris, c'était la seule façon pour moi de me soulager. « Gentille fille », 
dit Micah en chantant dans mon oreille, en embrassant le lobe extérieur, puis 
passant sa langue le long de ma joue. J'ai levé la tête pour qu'on puisse 
s'embrasser. J'ai tout de suite ouvert la bouche et nos langues se sont mêlées. 
J'avais besoin de plus, j’étais vorace et enthousiaste. 

J'ai senti une petit tension, puis la corde est tombée. « Tu as été attachée 
suffisamment longtemps, bébé ». Les grosses mains de Colt me caressèrent les 
bras et il me prit les mains, les plaça sur la rambarde. « Cela ne signifie pas que 
nous voulons que tu t'en ailles. Reste ici », me dit-il. Je devinais qu'il me 
fesserait de nouveau si je n'obéissais pas. 



J'avais trop chaud, j’avais trop envie d’eux pour discuter, alors je suis restée 
penchée sur la balustrade. Micah s'éloigna et j'entendis son pas sur les marches 
et dans la cabine. Il revint rapidement et j'entendis le son d'un rabat en plastique 
juste avant de sentir la bruine froide du lubrifiant. 

« Tu ne pourras pas entrer », dis-je, en levant les yeux et en regardant par¬ 
dessus mon épaule. Colt posa une main au centre de mon dos et me poussa 
doucement. 

Avec son autre main, il recommença à jouer avec mon trou du cul, étalant le 
lubrifiant. Il en étala encore, tout en passant son doigt sur mon intimité la plus 
profonde. « Pas de queues là-dedans ce soir, bébé. Nous allons juste jouer un 
peu. Te préparer pour ce que nous ferons plus tard. Tu vas adorer. Tout à l'heure. 
Et maintenant ». 

J'avais l'impression délicieusement amère qu'il avait raison. Ils n'avaient rien 
fait que je n'avais pas aimé jusque-là, mais c'était difficile de penser à ses paroles 
- quand on te baise - parce que cela signifiait qu'ils voulaient vraiment que notre 
relation dure. Je n'étais dans le Montana que pour la semaine, puis je retournerais 
à Los Angeles, dans le tumulte qui était ma vie et je retrouverais tous les 
mensonges que les tabloïds répandaient. « Wow, ma chérie. Où étais-tu à l'instant 
? ». « Quoi ? ». J'ai demandé. Colt m'a donné une petite tape sur les fesses. « Ton 
esprit est parti quelque part. Est-ce que je perds la main ? ». J'ai dû rire et j'ai été 
impressionné qu'il s'en soit aperçu. Je me demandais s'il lisait dans les pensées, 
bien que j'aie dû serrer les doigts sur la rambarde ou quelque chose comme ça. Il 
avait caressé mon clito et mon cul. Quand il avait appuyé un peu plus fort sur 
son doigt, ma résistance avait cédé et il s'était glissé en moi jusqu'à l'articulation. 
Son doigt rigide avait à peine pénétré mon cul. Mais c'était suffisant. « Non, non. 
Je suis de retour. Juste ici. Oh... ». « Gentille fille », dit Colt. J'ai entendu le bruit 
d'un emballage de préservatif, puis celui d'une fermeture éclair. « Colt t'a préparé 
pour moi ? ». En tournant la tête, j'ai vu que Micah avait enlevé sa chemise et 
avait ouvert son jean, sa bite dure toute prête pour moi. Ses cheveux étaient plus 
foncés - comme s'ils avaient été décolorés par le soleil- que les petits poils sur sa 
poitrine, Oh, oui, oui. J'étais prête pour lui. Tout ce que je pouvais faire, c'était 
hocher la tête alors que Colt s'éloignait et que Micah se plaçait derrière moi. J'ai 
senti le coup de sa bite à mon entrée, la fraîcheur d'une goutte de lubrifiant. 
« Prête ? ». 

Sa bite s'est enfoncée et son pouce aussi dans mon cul. J'ai baissé ma tête. 

Ma tête s'est relevée et j'ai courbé le dos quand il m'a rempli. Les deux trous. 
Avec attention, mais avec insistance. Personne ne m'avait jamais fait ça avant. 



Ma chatte était si mouillée que je pouvais l'entendre. Mais le pouce de Micah ? 
Nom d'un chien. Je ne m'étais jamais sentie aussi rassasiée. Une main s'est 
agrippée à ma hanche et il a commencé à bouger. Mes seins se sont balancés et 
je me suis cambrée en arrière, en voulant plus. « Tu aimes ça, n'est-ce pas? 
Imagine ce que ce sera avec une bite dans le cul au lieu de mon pouce », dit 
Micah. Sa voix était un grognement et je savais qu'il avait du mal à parler. 
« C'est tellement bon. Je n'ai jamais su que ça pouvait être aussi bon », ai-je 
respiré, mes doigts sur la rambarde. « Encore ». Ce n'était ni doux ni calme. Non, 
c'était sauvage. Désinhibé. Si complètement, totalement différent de moi. Ou ce 
que je pensais être. Jusqu'à maintenant. 

Maintenant, quelque chose en moi s'est libéré et je ne pensais pas pouvoir 
faire demi-tour. 

Les claques des hanches de Micah contre mes fesses se firent plus rapides. 
Plus fortes. 

Colt s'agenouilla, s'appuya contre la rambarde, leva la main et effleura mon 
clitoris. 

« Maintenant, bébé ». 

Oui, c'était tout ce qu'il fallait. La simple caresse de son doigt. 

La transpiration recouvrait ma peau alors que je me contractai contre le 
pouce et la queue de Micah. Ils n'arrêtèrent pas de bouger, de sortir et d'entrer, 
alors que je jouissais. 

« C’est trop bon... Trop bon » grogna Micah, en restant profondément 
enfoncé. Ses doigts allaient laisser des bleus sur ma hanche, j'en étais sûre, mais 
je m'en foutais. 

Ils me voulaient tellement qu'ils en perdaient la tête. Sachant que c'était à 
cause de moi était quelque chose de très puissant. De capiteux. 

« Je ne pense pas que j'en aurai jamais assez », souffla Micah en se retirant 
avec précaution. 

Je me suis levée, je me suis sentie repue et détendue et je ne pouvais pas 
m'empêcher de sourire. 

« Pourquoi souris-tu comme ça, bébé ? », demanda Colt. 

J'ai jeté un coup d'œil, je l'ai étudié. De son regard presque noir à sa 
mâchoire serrée, ses épaules larges et jusqu'à la bite dure derrière son jean. 
« Pour toi. Tout est pour toi ». Je n'avais pas fini. Je ne faisais que commencer. 
Ces hommes me rendaient insatiable. J'aimais que l'on s'occupe de mon cul, et il 
y avait encore tellement plus à découvrir. Et grâce à eux, c'était facile, sans 
risque, et nous pouvions nous amuser et explorer. Me découvrir moi-même et ce 



qu'il y avait entre nous. « Tu as fait ce que tu voulais, cow-boy. Maintenant, c'est 
mon tour ». Je ne savais pas d'où venait ce ton grivois, mais le sourire sur le 
visage de Colt disait qu'il aimait ça. Micah était rentré, certainement pour jeter le 
préservatif, et Colt et moi étions seuls. « Tu veux prendre les rênes ? », 
demanda-t-il en baissant les sourcils. « Oui ». J'ai appuyé sur sa poitrine et il a 
reculé. S'il ne l'avait pas voulu, je n'aurais jamais pu le faire bouger. Il était trop 
grand. Trop fort. Il s'installa de nouveau sur la chaise Adirondack, ses mains 
reposant sur les larges accoudoirs. Je suis monté sur ses genoux, j'ai chevauché 
ses hanches. En le regardant à travers mes cils, j'ai dit : « J'ai appris à monter à 
cheval. Tu crois que je sais monter un 

cow-boy? ». Je me suis battue avec le bouton et la fermeture éclair de son 
jean et j'ai vite découvert que c'était tout ce qu'il portait. Sa bite est déjà bien 
dure. Micah est revenu. Il a laissé tomber un préservatif sur l'accoudoir, puis s'est 
appuyé contre la rambarde, ses longues jambes dépliées. Les mains sur la 
balustrade de chaque côté, il s'est installé pour nous regarder. 

« Mets-le », dit Colt en inclinant la tête vers le préservatif. 

Avec un empressement qui m'a surprise, j'ai déroulé le préservatif sur sa bite 
dure, puis je me suis mise à genoux. La chemise de Colt n'avait que quelques 
boutons en bas qui la retenaient, mais mes seins étaient toujours exposés. Porter 
la chemise du mec que j'étais sur le point de baiser était totalement sexy. 

Colt ne m'a pas touchée, il a juste posé sa tête sur la chaise et a regardé. Sa 
bite était si dure qu'il était facile de la faire glisser sur ma chatte, puis de 
l'installer à son entrée. J'ai croisé son regard, je l'ai soutenu en m'abaissant, j'ai 
commencé à le chevaucher. Sa mâchoire s'est resserrée quand j'ai commencé à 
bouger plus vite. Il s'est penché en avant, et a commencé à mordiller un de mes 
tétons. Mes muscles intérieurs se sont contractés alors qu'il le faisait. Cette 
nouvelle position lui permettait de me prendre plus profondément, me faisant 
ressentir une petite douleur, juste suffisante. « Ça, chérie », dit Colt, son haleine 
lourde. « C'est spécial. Ce qu'on a, putain, c'est trop bon ». « Oui », j'étais 
d'accord. C'était presque trop bon. 

« Oui », j'ai accepté. C'était presque trop bon. 

J'allais jouir à nouveau, mon clitoris frottant contre lui chaque fois que je le 
prenais profondément. 

« Tu es à nous, Lacey ». Les mots de Micah venaient de derrière moi, mais 
j'étais trop perdue dans mon plaisir pour les enregistrer. 

Les mains de Colt sont finalement arrivées à mes hanches, m'ont aidé à le 
chevaucher jusqu'à ce que nous jouissions, nos cris se mêlaient, jusqu'à ce que je 



m'effondre sur sa poitrine musclée, et que j'entende le battement effréné de son 
cœur. Je savais qu'il correspondait au mien. 

C'était peut-être un marathon du sexe, mais Colt avait raison. C'était spécial. 
Je ne savais pas quoi en penser. 



CHAPITRE 11 



MICAH 

« Ça y est », dit Lacey après l'avoir aidée à descendre de son cheval. Nous 
étions devant sa cabine à Hawk's Landing et elle était un peu nerveuse et essayait 
d'éviter de croiser notre regard. Il était presque midi ; elle avait dormi une partie 
de la matinée. J'avais l'habitude de me lever tôt, mais cela ne m'avait pas dérangé 
de rester allongé dans son lit, à la regarder dormir. Ce n’est que quand elle s’est 
révéillée que nous lui avons fait l'amour à nouveau. Oui, l'amour. 

Elle n’avait peut-être pas ressenti la même chose que nous, mais pour moi, 
c'était très clair. Si nous avions été espiègle et sauvage la nuit précédente, nous 
étions doux avec elle, lents, lui apportant orgasme après orgasme avant que je ne 
la porte jusqu'au lac. 

À cause de cela, ses mots étaient comme un coup au ventre. Elle pensait que 
tout était terminé. 

« Ça y est ? » demandai-je en regardant Colt. Son regard était dans l'ombre 
de son chapeau, mais je pouvais voir la façon dont sa mâchoire se contractait. Il 
n'était pas content qu'elle puisse abandonner ce que nous avions partagé si 
facilement. 

Ou était-ce un mécanisme de défense ? Est-ce qu'elle disait que c'était fini en 
premier, juste pour ne pas nous demander de le faire à sa place ? Nous n'en 
n'avions aucune intention et c'était notre boulot d'éclaircir les choses. 

« Notre aventure ». 

« Une aventure ? » demanda Colt, s'approchant d'elle, lui prenant le menton 
et le renversant. Elle fut obligée de nous regarder tous les deux. Nous nous 
sommes tenus devant elle. Proches, mais pas trop près. Alors que ceux de 



Bridgewater étaient OK avec les couples à trois, les invités de Hawk's Landing 
ne venaient pas de la région. Comme Lacey, ils ne connaissaient pas nos façons 
de faire. Bien que personne n'ait eu honte de leurs relations, personne n'en faisait 
étalage non plus. Je n'avais pas honte de ce que je ressentais pour Lacey, de ce 
que je partagerais avec mon meilleur ami, mais il était évident que Lacey n'avait 
pas encore atteint ce stade. 

« Ce n'est pas un coup d'un soir, chérie. Va te laver et nous reviendrons dans 
une heure pour t'emmener déjeuner. Je pense qu'il y a un barbecue sur le champ 
sud ». 

« Attends ». Elle leva la main. « Vous êtes sérieux, n'est-ce pas ? ». 

« À propos du barbecue ? Putain, oui. Le cuisinier est célèbre pour sa côte de 
bœuf grillée ». 

Elle leva les yeux au ciel. « Je ne parle pas du barbecue. Mais de nous ». 

« Avons-nous dit le contraire ? » demandai-je. « Nous sommes aussi sérieux 
que nous pouvons l'être ». 

Elle secoua la tête. « Mais c'est une chose que d'être ensemble dans un chalet 
de montagne... ». 

« Et sur le porche » l'interrompit Colt. 

« Et le lac », ajoutai-je, ma bite devenant dure. « Je t'ai gardée au chaud 
pendant que je te baisais dans cette eau claire ». 

Je souris en la voyant rougir. Ouais, ça avait été si bon. Elle avait ses jambes 
enroulées autour de ma taille alors que je la remplissais. L'eau coulait froide 
depuis les montagnes, mais je l'avais gardée au chaud. J'avais vu Colt s'appuyer 
sur la rampe du porche, nous regardant. 

« C'est juste ça. Je ne peux pas... je ne peux pas faire ça avec vous, ici. Il y a 
des gens autour. Elle a jeté un coup d'œil à gauche et à droite, mais ne pouvait 
pas voir au-delà de nous. Nous bloquions sa vue du reste du ranch, bien qu'il n'y 
ait pas grand-chose à voir, sa cabine étant éloignée de toutes les autres. C'était 
parfait pour une lune de miel ou pour deux hommes intéressés par une certaine 
dame. 

« Nous sommes des gentlemen », lui rappelais-je en plaçant une main sur son 
épaule. Elle portait les mêmes vêtements que la veille, pas la chemise de Colt. 
Elle était parfaite telle quelle, surtout depuis que je savais qu'elle portait encore 
l'odeur de nos ébats. « Ce que nous faisons avec toi ne concerne que nous. C’est 
entre nous. Nous n'allons pas te basculer sur la table du buffet et te prendre ». 

Colt me jeta un coup d'œil, renversa son chapeau sur son front. « Non, nous 
le ferons plus tard. Après le pique-nique, nous t'emmènerons dans mon ranch. Je 



veux que tu le voies ». 

Il en avait parlé lors de notre retour, partageant son emploi du temps pour 
terminer la maison principale, l’écurie, ses projets d’entraînement des chevaux et 
l’idée de déménager le siège de son entreprise là-bas. Elle était intéressée, 
voyant clairement que c'était une passion pour lui. Elle était une femme de 
carrière, avait ses propres rêves et passions qu'elle menait à terme. Elle avait 
compris qu'il est crucial d'avoir une vie épanouie. 

Elle nous a regardé l’un après l’autre,débattant de la suite . Colt ne lâcha pas 
son menton jusqu'à ce qu'elle prenne sa décision. La bonne décision, qui était de 
dire « oui ». 

« D'accord ». 

« Une heure, Lacey », dis-je. 

« Si tu es en retard, nous t'emmènerons dans ton chalet et fesserons ce joli 
cul avant de partir ». 

Nous l'avons laissée là, sa bouche ouverte et ses joues encore plus rouges 
alors que nous menions les chevaux vers les écuries. 




LACEY 

J'ai retiré le téléphone de mon oreille alors que ma sœur criait. « Oh mon 
Dieu. Oh mon Dieu. Oh mon Dieu ! ». 

J'ai écarquillé les yeux. 

« Stop ! » ai-je gémi. 

« Je vais... je te promets. Oh mon Dieu ». 

Elle se le répétait depuis plusieurs minutes. J'avais appelé pour tout lui dire. 
Eh bien, presque tout. Je ne pouvais pas le garder pour moi. C'était trop fou. 
Trop fort. 

« Et c'était bien ? ». Avant que je puisse répondre, elle enchaîna. « Bien sûr, 
ils étaient bons. Je parie qu'ils avaient des queues énormes, n'est-ce pas ? ». 

J'ai pensé à Micah et à Colt, et à leurs queues. Oui, on pouvait dire qu'ils 
avaient de grosses queues. 

« OK, je veux tous les détails. Sur chacun d'entre eux ». 

Je me suis assise au bord de mon lit. Cette cabine était mstique mais avait 
plus de commodités que celle de l'arrière-pays. Celle dont je me souviendrais 



probablement pour le reste de ma vie. Avoir une salle de bain - une toilette et une 
douche - était un avantage certain. Mais j'étais tout seule. Colt et Micah me 
manquaient. Cela faisait dix minutes qu'ils s'étaient dirigés vers l'écurie et j'avais 
ainsi pu reluquer leurs fesses de cowboy parfaites. 

« Il y avait un orage », ajouta-t-elle. « Commence avec ça. N'oublie aucun 
détail ». 

Je devais rire. Pour une fois, Anne Marie vivait par procuration à travers 
moi. Il y a des années, elle avait été une petite star éblouie par mon travail, par la 
célébrité. Mais elle avait rapidement appris que le fait d'être une star n'était pas 
une sinécure et elle a commencé à plaindre ma vie très protégée et complètement 
exposée. Et elle avait épousé M. Parfait. Grand, brun, beau... et riche. Gabe était 
tout ce qu'une femme voulait, non pas qu'Anne Marie était une profiteuse. Mais 
en fait, il était fou amoureux de ma sœur et c'était tout ce qui comptait. 
J'abandonnerais ma carrière et ma fortune pour un amour comme le sien. 

Maintenant c'était à son tour d'être envieuse. 

« J'ai moins d'une heure pour me préparer avant qu'ils ne reviennent ». 

« Ils reviennent ? ». Elle couina de nouveau. « Lacey, est-ce que ça veut dire 
qu'ils veulent plus ? Ce n'était pas juste un coup d'un soir ? ». 

« Ils veulent être à moi pour toujours ». 

Elle s'est tue. La ligne était complètement silencieuse et j'ai encore une fois 
contemplé le téléphone pour m'assurer qu'il n'y avait pas un problème de 
connexion. 

« Je suis désolée, quoi ? Pour toujours ? Comme dans.... à long terme ? ». 

« Je suis presque sûre que c'est ce que toujours signifie », ai-je dit. Je me suis 
levée de la jolie couette sur le lit. 

« Ouais, mais... tu viens de les rencontrer ! Les, dans le sens où il y en a 
deux. Avez-vous même eu le temps de parler ? ». 

Je ne pouvais pas m'empêcher de sourire, même si elle ne pouvait pas le voir. 
« Oui, nous avons parlé. Et en ce qui concerne le fait qu'il soit deux, Bridgewater 
accepte les mariages pluriels ». 

« Mariage ? Tu veux dire qu'ils veulent t'épouser ? Lacey, soit tu étais 
incroyable au lit ou ces hommes ont... quoi ? Eu le coup de foudre ? ». 

Je me suis sentie un peu blessée par ses paroles, comme si je ne méritais pas 
un engagement à vie. 

« Je ne voulais pas dire ça comme ça », elle s'est mise à ramer comme si elle 
regrettait ses paroles. « Je suis sûre qu'ils sont fantastiques, mais bien sûr, ils 
tomberaient tout de suite amoureux de toi. Tu es fabuleuse et s'ils voient ça en 



toi, alors je les aime bien ». 

J'ai pensé à Micah, à son comportement facile à vivre, à son sourire rapide. 
Puis Colt, avec son regard intense, tout en douceur. Était-ce possible que ce soit 
le coup de foudre ? 

« Ils n’ont jamais utilisé le mot Amour », lui dis-je. « Mais les mecs ne jurent 
pas souvent non plus, sauf s’ils le pensent vraiment. 

« Ils ne jurent pas ? ». 

C'était bon de rire. « Je ne sais pas si les mecs sont capables de s'engager sur 
le long terme. Je veux dire pour toujours. Aucun mec ne dirait qu'ils veulent 
s’engager pour toujours s'ils ne le pensent pas. Je veux dire, s'ils voulaient 
continuer à faire l'amour avec moi, ils auraient pu dire qu'on s'amuserait le reste 
de mes vacances. Une date de fin claire. Mais non. Ils n'ont rien laissé entendre 
de tel ». 

« Génial ». 

« C'est moi qui avais dit que je ne voulais qu'une nuit ». 

« Vraiment ? » demanda-t-elle. « Attends». J'ai entendu qu’elle mettait sa 
main sur le téléphone, sa voix étouffée pendant une minute. « Gabe dit qu'il veut 
les rencontrer. Ne les épouse pas tant qu'il n'a pas vérifié leurs antécédents ». Je 
suis restée debout, je suis allée à la fenêtre et j'ai regardé le ruisseau. Il était un 
peu plus haut que la veille, mais la tempête avait amené pluie. « C'est lui qui 
s'est enfui avec toi », lui ai-je rappelé. « Il dirige peut-être une société de haute 
technologie, mais il ne s'intéresse pas à Colt et Micah ». « Colt et Micah », 
répéta-t-elle, mais je savais qu'elle le disait à Gabe. « Elle n'a pas dit leurs noms 
de famille. Non, elle me tuerait. Oui, ils travaillent pour le ranch des invités ». 

« Anne Marie », ajoutai-je en gémissant. 

« Laisse-le faire son truc. C'est ton frère maintenant et il te protège aussi », 
répliqua-t-elle avant de murmurer. « Bon, il est parti jouer au golf. Maintenant 
parle-moi du sexe ». 

Lui parler était comme recevoir un coup de fouet. 

« Incroyable ». 

« Je te parle de ma vie sexuelle », grommela-t-elle alors que je n'ajoutai rien. 

« Non, c’est pas vrai. Et s'il te plaît, ne commence pas maintenant ». 
J'adorais Gabe, mais je ne voulais pas savoir ce que lui et ma sœur faisaient 
ensemble. C'était une chose quand nous étions plus jeunes et que nous sortions 
avec un tas de mecs différents, mais je ne voulais pas connaître tous les détails 
de l'intimité de ma sœur. 

« Très bien. Mais tu dois au moins me dire ce que c'est que d'être avec deux 



mecs à la fois. Ce n'est pas tous les jours qu'une femme a deux cow-boys ». 

Je suis allée dans la salle de bains, je me suis tenue devant l'évier et je me 
suis regardée dans le miroir. J'étais un peu fatiguée, mes cheveux un 
enchevêtrement sauvage. D'abord, ils avaient été mouillés dans la tempête, puis 
ils avaient séché pendant que je faisais la sieste, puis une nuit de sexe, puis une 
baignade sexy dans le lac. Mon coiffeur s'arracherait les cheveux, s'il savait, 
mais je souriais. J'avais la coiffure d'une personne qui était bien baisée. 

« Je n'ai pas eu les deux à la fois », j'ai admis. 

« Tu veux dire... ». Elle se racla la gorge. « Tu n'as pas utilisé le lubrifiant 

? ». 

Je me rappelais avoir été penchée sur la rampe du porche, la goutte de 
lubrifiant et le jeu des doigts de Colt. Le pouce de Micah alors qu'il me baisait. 

« Nous avons utilisé le lubrifiant, mais pas pour ce que tu penses. Du moins 
pas encore. Ils ont dit que je devais d'abord être bien préparée. C'était juste un 
jeu ». 

« Oh mon Dieu ». Elle le répéta plusieurs fois. On retournait toujours au 
même point. J'ai soupiré, mais ça faisait du bien de savoir qu’elle était d’accord 
avec ce que j'avais fait. Je ne devrais pas avoir besoin de validation, mais une 
fille avait parfois besoin du soutien de sa sœur. 

« Tu sais ce que cela signifie ? », demanda-t-elle, une fois qu'elle eut 
encaissée le coup. 

« Que l'on va prochainement me faire l'amour dans les fesses ? ». 

« Oui, mais aussi, que c'est une relation qui va durer ». 

Je me suis assise sur le rebord. « Comment le lubrifiant signifie-t-il pour 
toujours ? Je pourrais tout aussi bien être juste une fille de plus à leur tableau de 
chasse ». 

« C'est vrai, mais pas avec ces ceux-là. Ce ne sont pas des joueurs. Ce sont 
de vrais cowboys, avec un vrai sens de l'honneur ». 

« Qui aiment baiser », ai-je ajouté. « Beaucoup ». 

« Encore mieux. Tu m'as dit ce qu'ils veulent. Que penses-tu d'eux ? ». 

Je me suis levée, j'ai tenu le téléphone entre ma joue et mon épaule et j'ai 
enlevé mes chaussettes et mon jean. Je devais faire plusieurs choses si je voulais 
être prête pour Micah et Colt dans la fenêtre horaire qu'ils m'avaient donnée. 
L'idée d'une fessée a fait durcir mes mamelons, mais j'avais besoin d'un répit. 
J'avais un peu mal. C'était leur intensité, cependant, qui me donnait envie de 
faire une petite pause par rapport aux moments sexy. Je devais savoir ce que je 
souhaitais avec eux. La question d'Anne Marie était valide. 



Que ressentais-je à leur sujet ? 

« Je ne sais pas grand-chose sur eux. Micah dirige une entreprise d'aventures 
en plein air et Colt, alors qu'il travaille ici à Hawk's Landing, a des terres qu'il 
veut transformer en ranch ». 

« Leur famille ? ». 

« Tu veux dire qu'ils sont mariés ? » demandai-je. 

Elle soupira. « Non. Je veux dire, les parents, les frères et sœurs ». 

« Une partie vit ici, l'autre a déménagé en Arizona. Toujours marié, d'après 
ce qu'ils ont dit ». 

« Ils ont donc un emploi, ne vivent pas dans le sous-sol de leurs parents. Ils 
t'ont gardée en sécurité durant une tempête dangereuse et t'ont réchauffée la nuit 
dernière". 

« Je ne sais pas s'ils ont des allergies alimentaires ou s'ils oublient de baisser 
la cuvette des toilettes. Je ne sais pas s’ils sont accros au jeu ou si l'un d'entre 
eux fait un élevage de perruches ». 

« De perruches ? ». 

« Tu sais ce que je veux dire. Je ne sais rien d'eux ». 

« Bien que je sache que Gabe n'avait pas d'oiseaux tropicaux dans sa maison, 
je ne savais pas qu'il buvait du jus d'orange jusqu'à ce que nous soyons fiancés et 
je n'avais même pas réalisé qu'il se rasait les couilles jusqu'à ce que je Taie 
surpris sous la douche il y a deux jours ». 

J’enlevais ma chemise par-dessus la tête quand elle a sorti la dernière phrase 
et je me suis arrêtée en plein élan, imaginant Gabe se raser les couilles, et mon 
esprit demeura vide un instant. 

Quand j'ai remis le téléphone à mon oreille, j'ai dû crier. « Anne Marie, je te 
l'ai dit. Je ne veux rien savoir ! ». 

« Désolée, mais tu as compris l'idée ». 

« J'ai compris l'idée sans savoir pour les couilles de Gabe ». 

« Alors, que ressens-tu à leur sujet ? Tes cow-boys, pas les couilles de 
Gabe ». 

J'ai jeté un coup d'œil vers le bas, j'ai vu le suçon sur le haut de mon sein 
droit. Je ne me souvenais pas quand je l'ai eu exactement, mais je me souvenais 
de l'attention très sérieuse et très approfondie que Micah avait accordée à mes 
seins. 

« Je les aime. Ils m'aiment. La vraie moi. Ils savent ce que je fais, je leur ai 
dit, mais ils ne savent rien de la série et ne semblent pas se soucier que je sois 
célèbre ». 



« Chérie, d'après ce que tu dis, tu aurais pu leur dire que tu étais une éleveuse 
de perruches et ça ne les aurait pas dérangés ». 

« C'est ce que je veux dire. Ils veulent être avec moi. C'était la première fois 
en... enfin, depuis un sacré moment, où je n'avais pas à être une autre que moi- 
même. Je n'avais pas à faire semblant ou jouer un rôle. Et ils ne ressemblent en 
rien aux gars que je connais à LA. Ils sont réels. Honnête. Tout est... simple ». 

« C'est là que tu sais que c'est le bon ». 

« Quoi ? Quand c’est simple ? ». 

« Oui. Quand tout est simple ». Sa voix s'était transformée et elle était 
redevenue une sœur au cœur tendre. « Maintenant quoi ? ». 

« Maintenant, je vais me dépêcher d'aller prendre une douche et aller au 
barbecue avec eux ». 

« OK, je vais te laisser partir, mais je veux en savoir plus sur ce truc de 
Bridgewater. Je vais demander à Gabe de se renseigner ». 

J'ai gémi, puis j'ai ri. « Je te parlerai plus tard ». 

« Prends du plaisir - et des préservatifs ! ». 

J'ai raccroché, jeté mon téléphone sur le lit en souriant. Je ne pouvais pas 
m'en empêcher. J'avais deux hommes qui s'intéressaient à moi. Pas juste un. 
Deux. C'était vraiment bien. Ce n'était pas de l'amour, mais c'était bien. J'irais 
avec ça. Voir comment les choses se dérouleraient. Dans le pire des cas, je 
partirais dans quelques jours avec des souvenirs incroyables. Dans le meilleur 
des cas... eh bien, je n'en savais rien. 



CHAPITRE 12 



Micah 


« Vous êtes Jane Goodheart ! ». 

« Oh mon Dieu, je vous aime depuis que Ramos vous a mordu et a fait de 
vous un vampire. Où est Kade ? ». 

Nous avions remis les chevaux aux garçons qui travaillaient à l'écurie et pris 
des douches dans le vestiaire des employés avant de récupérer Lacey dans sa 
cabine. Si nous avions su qu'elle allait être abordée au déjeuner en plein air, nous 
ne serions jamais venus. 

Mais nous n'avions aucune idée d’à quel point elle était célèbre. 

Quand on avait frappé à sa porte, elle était prête, habillée d'une jolie robe 
d’été. Sa coupe était modeste, mais je ne pouvais pas manquer ses courbes 
délectables. Ma bite s'est durcie en la voyant, sachant exactement ce qu'il y avait 
en dessous, mais comme la robe était sage, nous étions les seuls à le savoir. 

« C'est bon ? » demanda-t-elle en jetant un coup d'œil à sa tenue. 

« Pour le pique-nique ? Oui. Oui. Pour qu'on ne te touche pas ? Ça va être 
dur », dit Colt, déplaçant sa bite dans son jean propre. 

« Ce n'est pas la seule chose », répondit-elle en souriant. 

Colt la prit par la taille, l'attira pour un baiser. Il a roulé des hanches et je 
savais qu'elle le sentait. « Tout à fait d'accord. Tu es sûre qu'on ne peut pas rester 
ici et faire notre propre pique-nique ? ». Colt se pencha, murmura à son oreille. 
« On se relaiera pour te manger ». 

Lacey se léchait les lèvres et j'ai vu la lueur dans ses yeux. Elle savait qu'on 
obéirait si elle disait oui. « Oh non. Je veux aller à ce barbecue. J’ai très faim ». 



Elle se serra entre nous et descendit les marches comme si elle devait s'éloigner 
le plus possible d'un lit et de son intimité pour s'assurer que nous n'allions pas 
nous faufiler entre ses cuisses. 

Nous avions réussi à nous faufiler jusqu’au buffet et nous avions les mains 
pleines d'assiettes remplies de viande fumée, de salades et de fmits tranchés, de 
couverts et de boissons. Mais un couple nous a bloqué le chemin menant aux 
tables de pique-nique réparties dans la zone plate derrière le pavillon principal, 
nous stoppant nets dans notre élan. Ils cherchaient à parler à Lacey. 

Ils avaient la trentaine, avec de grands sourires et des regards avides. 
L'homme portait un jean et une chemise de golf bleu pâle et des baskets. La 
femme portait une jupe noire et un débardeur blanc avec des bottes de cow-boy. 
Vu leur accent du Sud, j'ai supposé que ses bottes étaient neuves. 

La femme, qui devait mesurer un mètre cinquante, a poussé Colt hors du 
chemin, sa limonade débordant de sa tasse et coulant dans sa main. Lacey a 
reculé d'un pas, en me percutant. Sa queue de cheval a brossé mon assiette avant 
que je puisse l'écarter et elle avait de la salade de pommes de terre sur sa queue 
de cheval. 

« Oh euh... merci », murmura Lacey. Pendant une seconde, quand le type a 
dit qu'elle avait été mordue et transformée en vampire, mon esprit s’était figé. Je 
croyais qu'il était fou. Elle ne s'appelait pas Jane Goodheart. Ils devaient la 
confondre avec quelqu'un d'autre, mais je me suis souvenu qu'elle avait dit 
qu'elle avait joué dans une émission de télévision sur les vampires. 


Le couple, qui était tout sourires, regardait autour de lui. « Où est Kade ? ». 

C'était qui, Kade ? J'ai vu Colt poser sa nourriture sur la table la plus proche, 
s'essuyer la main sur une serviette et regarder la scène de près. Je ne pensais pas 
qu'il s'attaquerait au couple puisque c'était des invités du ranch, mais ils étaient 
trop proches de Lacey. Non seulement c'était une invitée, mais c'était aussi notre 
invitée. Si elle avait besoin d'être protégée, même contre ce duo, Colt 
interviendrait. Moi aussi, j’étais prêt à poser mon assiette. 

« Kade n'est pas réel. Ce n'est qu'un personnage dans la série », leur dit 
Lacey. 

Leur visage se figea comme si on leur avait dit que le Père Noël n’existait 

pas. 

« Oui, mais tu es Jane ! Je comprends si tu prends des vacances, n'est-ce pas 
fabuleux ? Mais Kade devrait être avec toi ». 

« Je ne suis pas vraiment Jane », a précisé Lacey. 



La femme a agité la main comme si elle ne la croyait pas. « Qu'avez-vous 
fait à vos cheveux ? On a failli ne pas vous reconnaître ». 

Je n'étais pas experte en coiffure féminine, mais ses cheveux me semblaient 
bien. Je n'y ai vu aucune différence par rapport à il y a une heure. 

Lacey leva la main sur le côté de sa tête, la passa sur sa queue de cheval, 
fronça les sourcils quand elle sentit les morceaux de salade de pommes de terre. 
La femme tendit la main avec sa serviette et essuya la nourriture, la regarda 
fixement. « Oh mon Dieu ! C'était sur Jane Goodheart. Vous voulez bien signer 
la serviette ? je pourrai la vendre sur eBay pour une centaine de dollars ! ». 

J'ai posé ma nourriture et, au sens propre comme figuré, je me suis intercalé 
entre le couple et Jane... Lacey. Ils avaient dépassé les bornes. Ils étaient 
beaucoup trop près de Lacey. « Laissons-la manger son repas », ai-je ajouté. 

Le couple n'en revenait pas. « Hé, tout le monde, c'est Jane ! ». 

Les gens nous regardaient à cause de la scène que le couple faisait. J'entendis 
quelques murmures de la part des personnes qui avaient reconnu Lacey, mais 
elles ne semblaient pas vraiment s'en soucier. Certaines personnes connaissaient 
leurs limites. 

« Si je signe quelque chose pour vous, vous me laisserez manger mon 
déjeuner ? » demanda Lacey. J'entendais la note d'irritation dans sa voix, mais 
son expression était aussi douce que possible. Oui, c'était une bonne actrice. 

Je ne l'étais pas. Colt ne l’était pas non plus, vu la teinte cramoisie que 
prenait son visage. 

« Bien sûr, bien sûr », dit le mari, tirant un stylo de la banane camouflée sur 
sa taille. « Ici. Au nom de Sam et Belinda ». 

« Non », répondit Belinda en regardant Sam. « On devrait juste avoir 
l'autographe pour pouvoir le vendre. Ce n'est pas comme s'il y existait beaucoup 
d'autres couples appelés Sam et Belinda dehors ». 

Ils se chamaillèrent et Lacey saisit la serviette et le stylo de leurs mains, 
s'approcha de la table la plus proche et signa son nom, en prenant soin de ne pas 
la déchirer. Puis elle prit sa propre serviette et signa un second autographe. 

Elle se retourna. « Tenez. Passez de bonnes vacances ». 

Le couple cessa de se disputer et a regardé Lacey. J'ai pris les serviettes et le 
stylo. « Oh, merci ! ». Ils ont commencé à dire qu'ils préféraient ses cheveux 
blonds à ceux d'aujourd'hui. Foncés. Lacey sourit, ramassa son assiette et sa 
tasse et s'en alla. Colt suivait juste derrière, s'assurant qu'il n'y avait pas d'autres 
fans enragés parmi les invités du ranch. Je suis resté en arrière et j'ai regardé 
Belinda sortir son téléphone et prendre quelques photos sur le vif. « Ça suffit », 



lui ai-je dit, lui bloquant la vue de Lacey. 

C'est peut-être le ton dur de ma voix ou parce que j’étais bien plus grand 
qu’elle, mais le fait est qu’elle baissa son téléphone. 

« Ici, à Hawk's Landing, nous n'acceptons pas le harcèlement d'autres invités. 
Je pense que vous avez trouvé qu'elle a été plus que généreuse avec ses 
attentions pendant ses vacances et qu'il est temps de la laisser tranquille ». 

« Mais c'est une vampire ! Elle ne devrait pas sortir pendant la journée ». 

Cette femme était complètement folle à lier. 

« Je ne manquerai pas de lui dire », lui répondis-je, les laissant derrière moi 
alors que je me dirigeais vers Colt et Lacey. Ils s'étaient installés à une table de 
pique-nique plus loin, seuls. Lacey était assise avec les autres invités dans le dos, 
elle ne voyait que le champ et les montagnes au loin. Colt avait l'œil sur le 
groupe d'invités, s'assurant qu'elle n'aurait pas d'autres surprises. 

Je m'installai à côté d'elle, ma cuisse frottant contre la sienne. Colt la 
surveillait, il ne mangeait pas. Son chapeau était posé sur la table à côté de son 
assiette. Lacey attaquait sa nourriture avec sa fourchette. 

Je me suis penché, j'ai respiré son doux parfum. « Est-ce que ça va ? ». 

Elle hocha la tête. 

« Quand tu nous as dit que tu étais dans une émission de télévision à succès, 
je n'avais jamais vraiment pensé aux implications de cela », ai-je dit. 

Elle me regardait. L'air insouciant qu'elle avait quand nous étions dans la 
cabane de l'arrière-pays, ou à peine dix minutes auparavant, avait disparu. « J'ai 
beaucoup de fans ». 

« Ça ne recommencera plus, chérie », dit Colt, n’appréciant pas sa réponse 
diplomatique. « Tu es une bonne actrice, tu caches tes vrais sentiments, mais pas 
avec nous. » 

« Tu veux que je sois bouleversée, que je pleure, parce que j'avais les 
cheveux sales pendant les vacances ? Tu veux que je hurle parce que le couple 
va vendre de la salade de pommes de terre sur une serviette parce qu'elle a 
touché mes cheveux ? ». Elle attrapa sa queue de cheval, la ramena devant son 
épaule pour pouvoir la contempler et s'assurer qu'il n'y avait plus de nourriture 
dessus. 

« C'est mieux », répondit Colt. « J'aime savoir ce que tu ressens, même si 
c'est de la colère. Tu peux crier et hurler tant que tu voudras quand on te 
ramènera chez moi. D'accord ? ». 

Elle hocha la tête. 

« Mangeons et partons d'ici ». 



Elle prit sa fourchette et s'attela à son repas. Heureusement, personne d'autre 
ne s'était approché. J'ai jeté un coup d'œil par-dessus mon épaule et j'ai vu un 
membre du personnel avec son uniforme habituel de chemise de golf et en jeans 
se tenir entre nous et les autres tables. Il faisait face aux invités et agissait 
comme un bouclier, prêt à éloigner tous les autres fans un peu encombrants. Un 
des employés du barbecue avait dû appeler la réception pour les prévenir. 

« Tu as des personnes qui t'accostent comme ça tout le temps ? » Colt a 
demandé. Il a coupé un morceau de côte de bœuf, l'a piqué avec sa fourchette. 

« Oui, tout le temps. Je ne suis pas allée à l'épicerie depuis que j'ai trouvé 
une photo en ligne de moi achetant un melon. La légende disait que je décidais 
de la taille des seins que je voulais me faire faire ». 

J'ai jeté un coup d'œil à ses seins, cachée sous sa robe. Ils étaient naturels. 
Colt et moi le savions bien. Et ils étaient magnifiques. En forme de goutte d'eau, 
luxuriants. Ils s'étaient bien balancés quand elle s'était penchée au-dessus de la 
rampe du porche et que nous l’avions baisée. 

J'étais en colère pour elle, pour quelque chose qui était arrivé avant même 
que je la connaisse. 

« Et tes cheveux ? » Colt a demandé. 

« Ils sont blonds depuis le début de la série, il y a quatre ans. Le personnage, 
Jane, a les cheveux blonds, donc je dois les garder comme ça. Mais quand j'ai 
trouvé mon ex-fiancé dans mon lit, j'ai perdu la boule. C'est pour ça que je suis 
venue ici. Pour m'échapper. C’est ma sœur qui s’est occupée de la réservation. 
J'ai repris sa réservation. Quand j'ai atterri à Bozeman, j'ai demandé au chauffeur 
de taxi de m'emmener dans une pharmacie. J’ai changé la couleur de mes 
cheveux après mon arrivée ». 

« Une sorte d'ex-fiancé ? » J'ai demandé. 

« Je t'ai parlé de lui hier. C'est une rock star et mon équipe de relations 
publiques nous a réunis. Ils ont dit qu'on sortait ensemble pour augmenter notre 
popularité ». 

Colt a jeté un coup d'œil devant nous avant de regarder Lacey. « Tu n'as pas 
besoin d'être plus populaire ». 

Elle a pris une bouchée de viande, a hoché la tête. « C’est vrai. C'était plus 
pour Chris que pour moi. Il avait besoin de plus d'attention et c'est tombé sur 
moi ». 

« Alors ils se sont servis de toi ». 

J'ai haussé les épaules. « C'est du business ». 

« Te trouver un fiancé ? C'est abusé ». 



« Les médias ont trouvé ça tout seuls. On n'est pas sortis ensemble. Pas 
vraiment. Je ne l'aime même pas. Je ne l'ai jamais vraiment apprécié, en fait ». 

Je n'étais pas sûr si je devais être en colère ou désolé pour elle. « Pourquoi tu 
n'as pas dit non ? Dit la vérité et fais ce que tu devais faire ? ». 

« J'étais trop occupée par mon travail pour m'en soucier vraiment. Je ne fais 
pas attention aux tabloïds. Ma sœur, Anne Marie, oui, mais je ne les lis pas car 
ce ne sont que spéculations et insinuations ». 

« Envoie un communiqué aux médias. Ou passe un coup de fil ». 

« Ils le publieraient », répondit-elle. « N'importe quoi pour vendre des 
magazines ». Elle soupira, se jeta sur son pain de maïs avec sa fourchette. « Je 
travaille quinze heures par jour jusqu'à ce que le tournage soit terminé. Puis, une 
fois que c'est fini, je fais des conférences de presse. C'est pour ça que j'étais en 
Asie. Au lieu d'écrire que notre relation était terminée, ils ont écrit que nous nous 
étions fiancés. J'étais furieuse, mais en trouvant Chris qui avait organisé une fête, 
saccagé ma maison et baisé une blonde, j'en ai eu assez ». Elle avait l'air plus en 
colère et plus amère que triste, et c'était une bonne chose. Elle avait servi de 
paillasson à son équipe de relations publiques. Non, pas de paillasson. Elle était 
un pion, et elle les avait laissés faire. Il ne semblait pas qu'elle allait supporter ça 
plus longtemps. J'en étais heureux, et si elle avait besoin d'aide pour tenir tête à 
ce connard qui avait abusé d’elle, ou qui que ce soit d'autre, on la protégerait. 

« C'est pour ça que je suis là. Pour m'enfuir. Pour savoir ce que je veux 
faire ». 

Colt grogna, prit une grande bouchée de son maïs. 

« Alors tu n'es plus une fausse fiancée ? », j'ai demandé. 

« Je n'en ai aucune idée. Je ne vais pas me connecter et ma sœur n'a rien dit 
quand je lui ai parlé plus tôt. Pour ce que j’en sais, les gens vont commenter mon 
changement de couleur de cheveux ». 

« Je ne t'imagine pas en blonde », lui dis-je en passant ma main sur sa tête et 
en sentant les mèches soyeuses. Je savais qu'elle était une brune naturelle ; la 
petite piste d'atterrissage au-dessus de sa chatte avait une magnifique nuance 
foncée. 

« Tu n'as pas regardé la télé. Ou Internet, tu n’as jamais regardé les 
magazines aux caisses de supermarché pour voir la différence. Ou tout ce qu'on a 
dit sur moi ». 

« A ce point-là, hein ? » demanda Colt. 

« C'est mauvais », répéta-t-elle en prenant une bouchée de ses fèves au lard. 

« Tu resteras avec moi », a dit Colt. 



« Avec nous », ai-je corrigé. « Chez moi en ville ou dans la cabane de Colt 
sur sa propriété. Nulle part ailleurs. Ta cabane n'est pas en sécurité avec les tarés 
du ranch ». 

« Matt et Ethan assureront ton intimité », ajouta Colt. « Mais je me sentirais 
mieux si on pouvait te protéger. 

« Tu ne peux pas me protéger tout le temps », a-t-elle répondu. 

« Oh ? Et pourquoi pas ? C'est notre travail maintenant », ai-je ajouté. Elle 
était à nous et nous allions protéger notre femme. 

Sa bouche s'est ouverte en une surprise évidente. 

« Tu ne dois pas aller travailler ? » demanda-t-elle en jetant un coup d'œil 
entre nous deux. Je m'attendais à ce qu'elle me fasse une déclaration pas si 
subtile sur notre rôle dans sa vie, mais elle a évité. C'était aussi bien. Pour 
l'instant. Ce n'était pas l'endroit pour continuer notre discussion avec elle. 

« Non », lui ai-je dit. « Mon prochain groupe arrive la semaine prochaine ». 

« Je m'arrangerai pour prendre quelques jours de congé », a dit Colt. « Je suis 
sûr que Matt et Ethan voudront une protection personnelle pour le reste de ton 
séjour. C’est à dire moi ». 

« Nous », ai-je encore corrigé. 

Elle a posé sa fourchette, bu une gorgée de sa limonade. « Tu veux vraiment 
faire ça ? Je peux rester dans ma cabine et lire ». 

C'est pas possible, putain. J'ai secoué la tête. « Ce n'est pas juste pour toi ». 

Elle a ri, mais ce n'était pas parce qu'elle était amusée. « J'ai appris que la vie 
n'était pas juste il y a longtemps. Riche et célèbre signifie que ma vie est un livre 
ouvert. Souviens-toi, ces gens pensaient que j'étais Jane. Pas Lacey ». 

« Tu as fini ? »" lui ai-je demandé, en jetant un coup d'œil à son assiette, puis 
sur son visage. Ses yeux sombres ont croisé mon regard. 

« Oui ». 

« Allons-nous en d'ici ». 

« Tu es sûr ? » demanda-t-elle. 

Colt a traversé la table, lui prit la main. « Chérie, on a toujours dit qu'on te 
voulait. Il n'y a que toi. Viens avec nous ». 

« N'ose pas dire que tu pensais que c'était un coup d'un soir », ai-je ajouté, 
sachant qu’elle le pensait peut-être encore. 

Elle a fermé la bouche. Ouais, j'avais raison là-dessus. 

« On veut tout de toi, chérie ». Colt s'est levé, a mis son chapeau. « Allons- 

y »• 



CHAPITRE 13 




OLT 


Une fois qu'on a franchi les portes de Hawk's Landing, j'ai eu l'impression de 
pouvoir respirer. Et ce n'est pas moi qui avais été harcelée par des Sudistes 
débiles. J'avais été stupéfait quand la femme avait tendu la main et essuyé la 
salade de pommes de terre des cheveux de Lacey, puis avait replié la serviette 
souillée comme s’il s’agissait du Suaire de Turin. 

J'avais besoin d'oublier cette folie. Et si je le faisais, alors Lacey avait 
vraiment besoin d'oublier, elle aussi. Elle venait dans le Montana pour faire une 
pause et on allait lui donner. On lui ferait tout oublier sauf nous. 

Il y avait un moyen que je connaissais bien pour la distraire. 

« Enlève ta culotte, chérie ». 

Elle s’est glissée entre nous dans mon camion. Alors que nous l'avions 
ramenée dans sa cabine pour jeter quelques vêtements dans un sac - pour cette 
fois plus qu'une simple promenade à cheval - elle ne s'était pas changée et avait 
gardé sa jolie robe d'été. 

« Quoi ? » me demanda-t-elle en me jetant un coup d’œil. Entre nous, elle 
semblait si petite. Putain, c'est si parfait. Je la voulais comme ça, sur les routes 
cahoteuses du Montana, entre nous, pour le reste de nos vies. 

« Enlève-la ». 

« Pourquoi ? ». 

« Parce que je veux que tu passes ton temps à te demander quand on va 
enlever cette jolie robe et te baiser ». 

Ses joues rougissaient et ses yeux s’écarquillèrent. 



« Oh ». 

La main de Micah a trouvé l'ourlet et l'a glissé sur son genou, l'a remonté le 
long de sa cuisse pendant qu'elle soulevait ses hanches, a titillé le bout de 
dentelle et l'a enlevée. J’ai pris sa culotte et l’ai mise dans la poche de ma 
chemise. « Montre-nous cette chatte magnifique pendant qu'on conduit. C'est 
tout », ajoutai-je lorsqu'elle écarta les genoux et que la robe se serra autour de sa 
taille. « C’est un million de fois mieux que la vue de la fenêtre ». 

Une fois arrivé chez moi, je lui ai fait visiter la grande maison qui était 
encore en construction. J’avais un peu délaissé les travaux depuis que j’avais 
terminé la structure en bois. Maintenant, en la voyant ici devant la maison en 
construction, lui disant ce que j'avais prévu pour elle, je voulais la terminer le 
plus vite possible. 

« Je le construis pour une famille entière », lui ai-je dit. 

Micah était silencieux, il la surveillait. Passer d'une nuit folle ensemble à une 
conversation sur une maison que je construisais - pour elle, alors même que je ne 
connaissais pas encore - avait vraiment été un bond en avant. Surtout pour une 
femme qui ne venait pas de Bridgewater. Et une femme qui avait été déçue par 
les gens durant des années. 

« Ta propriété, est magnifique. Et tu as raison, c'est le plus bel endroit que j'ai 
jamais vu ». 

J'ai souri en voyant ça. Je me sentais... rassasié. Plein d'orgueil, plein de 
bonheur et curieusement, plein d'amour. Cette femme, merde, cette femme me 
fait sentir qu'il y avait plus dans la vie qu'un lopin de terre et un rêve. Elle était 
ce que nous attendions, ce qui manquait. Le destin l'avait-il mise sur notre 
chemin ? 

J'ai haussé les épaules. Je m'en fichais tant qu'elle restait. 

« Je vis dans cette cabane, pour l'instant ». J'ai montré du doigt la petite 
maison située dans les bois. Je le garderais quand la grande maison sera finie, je 
l'utiliserais peut-être comme maison d'amis. « Laisse-moi te montrer l'intérieur ». 

Elle m'a regardé de travers. « Je sais ce que ça veut dire ». 

Micah s'est approchée d'elle, a glissé une main sous l'ourlet de sa robe. « Oh 

? ». 

« Ça veut dire que tu veux faire ce que tu veux avec moi ». 

« Tout à fait d'accord. Tu prends la pilule, mon chou ? », ai-je demandé. 

Elle hocha la tête, ses yeux se fermèrent parce que Micah la caressait avec 
ses doigts. Je ne pouvais pas voir parce que sa robe était repliée sur son poignet, 
mais je pouvais l'imaginer. J'ai aussi imaginé qu'elle était mouillée et prête pour 



nous. Une fois de plus. 

« Brave fille. On est tous les deuxsains, alors ces préservatifs que tu as 
emballés ? On n'en aura pas besoin. Cette fois, on va te mettre à nu ». 

« Oh mon Dieu », gémit-elle. 

« On va te remplir », murmura Micah. « Encore et encore. Te prendre. Tu 
sauras que nous appartient ». 

« Et le lubrifiant ? » ai-je ajouté. « Nous l'utiliserons. Et j'ai un plug pour 
bien te préparer ». 

« Ce ne sont que des paroles », murmura-t-elle en serrant l'avant-bras de 
Micah. 

Il grogna, la jeta par-dessus son épaule et la porta vers la cabane. Il lui botta 
légèrement le cul au passage. « Tu crois qu'on parle trop ? Je vais te donner 
quelque chose pour te faire taire ». 

Pendant les vingt-quatre heures qui ont suivi, elle n'a rien dit d'autre que 
« Plus », « Oui » et « Encore » ! 




LACEY 


Mon téléphone portable a sonné quand j'étais sur le canapé avec Micah. Nous 
étions comme deux cuillères dans un tiroir en train de faire la sieste. Ils 
m'avaient gardé éveillée toute la nuit, me prenant à tour de rôle. Au lieu d'utiliser 
leurs doigts pour leurs jeux sexuels et ludiques, ils avaient sorti un plug anal en 
argent avec un bijou rose vif sur le manche. Ils avaient joué avec durant la nuit, 
l'enfonçant en moi, puis ils m'avaient baisée pendant que je le portais, mais ils 
l'avaient retiré quand ils m'avaient finalement laissé dormir. Une fois que je me 
sois évanouie après tous ces orgasmes, pour être précise. 

Mais ce matin, ils m'avaient déposée sur le canapé et l'avaient enfoncée en 
moi à nouveau, me demandant de le porter toute la matinée. 

Je savais ce que cela voulait dire, à part marcher un peu maladroitement. Ils 
avaient prévu de me baiser ensemble. En même temps. Pas seulement sucer l'un 
d'eux pendant que l'autre me baiserait. Non, j'allais être entre eux, l'un dans ma 
chatte, l'autre dans mon cul. 

Ils avaient dit que c'était la manière ultime de me posséder, qu'ils ne le 
feraient que lorsque je serais d'accord avec le fait d'être à eux. 



Jusque-là, ils ne m'avaient pas laissé une minute de répit. L'un d'eux était 
toujours avec moi - à l'exception de quelques minutes seule dans la salle de bain 
- me touchant, me prenant dans ses bras, m'embrassant. Me tenant comme Micah 
le faisait maintenant. 

Ça avait été une journée bien remplie. En s'amusant. En baisant. 

Colt avait tenu parole. J'avais tout oublié sauf eux deux. Ou ce que nous 
pourrions être tous les trois. Je me sentais en sécurité et protégée. Aimée, même. 
Cela me plaisait et je voulais que ça continue. 

Je ne comprenais pas, mais cela n'avait pas d'importance. Du moins pas 
maintenant. J'étais moi-même avec eux et j'en voulais plus encore. 

Est-ce que je voulais cela pour toujours ? Je n'en avais aucune idée, mais 
l'idée était pleine de promesses. 

Ensuite, mon téléphone portable m'a rappelée qu'il y avait un monde réel et 
qu'il attendait. Je suis allée le chercher dans mon sac. 

« Lacey ? Oh mon dieu, ça va ? ». La voix d'Anne Marie résonnait à travers 
le téléphone. 

Micah se redressa et posa son bras sur le dos du canapé en me regardant. Il 
était torse nu car je portais sa chemise. Je portais sa chemise et rien d'autre - sauf 
le plug. 

« Ouais pourquoi ? ». 

« Tu n'as pas vu les journaux, n'est-ce pas ? ». 

« Non ». Tout le calme s'est enfui de moi, comme s'il s'écoulait. « Pourquoi ? 
Qu'est-ce qu'ils disent? ». 

« Écoute, j'ai appelé Hawk's Landing. J'ai parlé aux propriétaires. Ils savent 
que tu es avec tes cow-boys sexy. L'un d'eux vient vous voir ». 

« Bon Dieu, Anne Marie, maman va bien ? ». 

« Maman va bien. C'est toi qui m’inquiètes ». 

« Je vais bien. J'étais avec Colt et Micah ». Elle était silencieuse. « Dis- 
moi ». 

Je l'entendis prendre une profonde respiration. « Il y a des photos. De toi ». 

Mon cœur battait la chamade. Anne Marie m'avait raconté les dernières 
nouvelles des tabloïds depuis des années mais je ne l'avais jamais entendue 
parler ainsi. D'habitude, elle riait. Un bébé extraterrestre, ce genre de truc. Mais 
cette fois-ci ? J'étais effrayée. 

Micah me regardait attentivement. 

« Il y a des photos de toi. Dans un lac. Avec un gars ». 

Ma bouche resta grande ouverte, me rappelant la seule fois où j'avais été 



dans un lac. De toute ma vie. Et c'était avec Micah. Nue. En train de baiser. 

« Ce n'est pas tout », a-t-elle poursuivi. « Il y en a une autre. Euh... bon 
sang, c'est mauvais ». 

« Quoi ? ». 

« Tu es penchée sur un gros rocher et il y a un mec derrière toi. Vous baisez". 

Mes doigts sont devenus engourdis et j'ai senti tout le sang quitter mon 
visage. Micah se leva pour faire le tour du canapé. J'ai tendu la main. Pour 
l'arrêter. 

« C'était... euh, hier. Ici, chez Colt ». 

« Ouais, on dirait que tu t'amuses bien », dit-elle, sa voix empreinte de 
sarcasme. « Les gros titres ne sont pas en ta faveur. « Ce n'est pas Chris ! C'est 
que l'on peut lire. Un autre est « Lacey aime le rodéo » et un autre, enfin « Pute 
ou vampire ?» ». 

« Oh mon Dieu » ai-je murmuré. « Comment... ». 

« Je ne sais pas comment les photos ont été prises ni par qui. Mais Lacey, 
chérie, tu dois sortir de là ». 

« Ouais OK ». Ma voix était vide et mon cœur aussi. Je me dirigeai vers la 
salle de bain et la dernière chose que je vis avant de fermer la porte fut le regard 
inquiet de Micah. 

Je me suis assise sur le rebord de la baignoire, me souvenant de la 
conversation plus optimiste que j'avais eu la veille sur une autre baignoire. 

« Écoute, Matt vient te chercher. Je me suis arrangée pour qu'un avion te 
ramène ici ». 

« Je ne vais pas à Hawaï ». 

« Lacey, je suis de retour à Los Angeles. Nous sommes rentrés plus tôt à 
cause de cela. J'allais venir à toi, mais Matt a dit qu'il prendrait soin de toi et te 
ramènerait à la maison ». 

À la maison. Où diable était ma maison maintenant ? Ma maison avait été 
détruite par Chris. J'y restais rarement et quand je le faisais, elle était vide. 
Lroide. J'avais pensé, peut-être, que je pourrais faire de Bridgewater ma maison. 
Avec Micah et Colt. 

« Oh merde », murmurai-je. 

« Quoi ? ». 

« La première photo du lac ? C'était dans les montagnes quand nous étions 
coincés par la tempête. Personne ne savait où nous allions, personne sauf Micah 
et Colt ». 

« Veux-tu dire que l'un d'eux a pris la photo ? ». 



« Colt était sur le porche. En train de regarder. II... il avait un téléphone 
portable. Il avait dit qu'il avait appelé la réception pour leur dire où nous étions, 
que nous étions en sécurité et que la cabine était prise. Il aurait pu prendre la 
photo ». 

Micah frappa à la porte. « Est-ce que ça va, Lacey ? ». 

Mon cœur sursauta. « Je parle à ma sœur ! » lui répondis-je. 

« Je vais chercher Colt » répondit-il. 

J'entendais ses pas lourds sur le parquet puis la porte d'entrée claquer. Colt 
était sorti plus tôt pour travailler à la charpente de la nouvelle maison. J'avais vu 
le plan et la maison allait être une grande bâtisse sur deux étages avec des 
fenêtres donnant sur les montagnes, si proches que l'on avait le sentiment que 
l'on pouvait les toucher. 

« Ils ont dit qu'ils voulaient toujours être avec toi », a déclaré Anne Marie. 

J'ai essayé d'avaler, mais quelque chose bloquait dans ma gorge. Ça faisait 
mal, et les larmes me brûlaient les yeux, puis coulaient sur mon visage. 

« Oui, ils l'ont dit ». Je me levai et essuyai mes joues avec des doigts 
tremblants. « Je dois y aller ». 

« Tu vas attendre Matt ? ». 

« Bien sûr. Ce n'est pas comme si je pouvais aller n'importe où, à moins de 
voler la camionnette de Colt ». 

« D'accord. Rappelle-moi. Vite. Je t'aime ma sœur ». 

Je n'ai pas répondu, je n'ai fait que mettre fin à l'appel et j'ai essayé de 
trouver le pire site Web de tabloïd sur l'écran. C'était difficile à voir et je me suis 
essuyée les yeux encore et encore. 

C'était là. En haut de la page principale. Une photo de moi et Micah dans le 
lac. Son visage avait été flouté. Mes fesses étaient également floues pour 
respecter les lois, mais pas mon visage. Non, c'est ce que les gens voulaient voir. 
C'était assez salace. Il n'y avait pas de doute que j'étais nue et que nous étions en 
train de baiser. Mes jambes étaient enroulées autour de la taille de Micah et on 
pouvait voir la courbe de son cul. 

J'ai fait défiler la page. L'image était celle dont Anne Marie avait parlé. Elle 
avait été prise hier après-midi. Après que Micah m'ait transporté dans la cabine 
de Colt et que nous ayons fait l'amour, Colt m'avait conduit sur le chantier de 
construction. Quand il avait fini, il avait dit qu'il ne pouvait plus attendre de 
m'avoir à nouveau et m'avait basculée sur un gros rocher. Je portais la chemise 
de Colt - ils aimaient ça quand je ne portais que ça - et mes sandales et il avait 
donc été facile pour lui d'ouvrir son pantalon et de me baiser. 



Mon Dieu, j'avais été si naïve. Tellement bête de penser qu'ils me voulaient, 
moi. 

J'ai entendu un moteur de voiture, le bruit des pneus. Matt. Je n'avais jamais 
rencontré le propriétaire du ranch, mais j'étais heureuse qu'il soit là. 

Je suis sortie de la salle de bain et j'ai trouvé mon sac, j'ai sorti un jean. 

Tout à coup, j'ai réalisé que j'avais un plug anal dans le cul. Je me précipitai 
dans la salle de bain et prudemment - en faisant la grimace - l'enleva pour le 
laisser tomber dans la poubelle. Je me suis crispée, le corps endolori. Un vrai 
rappel de ma stupidité. Comme je me sentais sale à cause des jeux qu'ils avaient 
joués avec moi. Ils avaient dit qu'ils me posséderaient. Me posséder, mon cul ! 

La situation était risible alors que je tentais d'enfiler un jean. Je tombai par 
terre et attrapai mes sandales qui étaient tombées sous le bord du lit. Je les 
enfilais rapidement. Saisissant mon sac, je suis sortie, j'ai plissé les yeux sous le 
soleil éclatant. 

Matt était sombre comme Colt, mais c'était là que se terminaient les 
similitudes. Il mesurait une dizaine de centimètres de plus que Micah, avec de 
larges épaules, mais des hanches fines. Il me vit en premier, et pencha son 
chapeau. 

"Madame". Il s'est approché de moi. « Je suis Matt de Hawk's Landing. Je 
suis désolé de ne pas vous avoir rencontrée auparavant et de ne pas le faire dans 
de meilleures conditions". 

"Matt nous a dit ce qui se passait", a déclaré Colt. Mon cœur fit un bond. Il 
était couvert de sciure de bois et ses cheveux courts étaient couverts de sueur. Il 
avait l'air très appétissant, tout mâle et magnifique. Mais cela ne voulait pas dire 
qu'il n'était pas un connard, un vrai connard. 

Je lui ai dit. Ses yeux s'écarquillèrent. 

« Et toi », ai-je pointé vers Micah. « Je te croyais. Chacune de tes paroles ». 

« Bébé, de quoi tu parles ? ». 

« Les photos. Vous les avez prises. Vendues ». 

Les deux hommes semblèrent immédiatement abasourdis, puis en colère. 

« Tu ne penses pas... » commença Micah, mais je l'arrêtai en piétinant sur 
place en tendant mon téléphone. 

« Je le pense. Sinon, comment pourrait-il y avoir des photos de nous ? En 
train de baiser ». 

Du coin de l'œil, j'ai vu Matt se raidir, mais je l'ai ignoré, ainsi que l'embarras 
évident en apprenant ce qui aurait dû rester privé. Cela n'avait pas d'importance. 
Ma vie sexuelle était désormais devenue une affaire publique. Matt n'était qu'une 



personne parmi des millions d'autres. 

Micah a pris le téléphone, l'a tourné pour que l'écran soit visible malgré le 
soleil. « Merde », cria-t-il. 

Colt le prit et fit défiler les images. 

« Nous n'avons pas fait cela », dit-il d'une voix lugubre. 

« Alors, il y avait des photographes cachés dans les arbres ? Comment ont-ils 
su qu'il y aurait une tempête, et là où nous étions ? Que nous allions même baiser 
? ». 

« Bébé, nous n'aurions jamais... ». 

Je fermai les yeux pour ne plus le voir. Je ne pouvais plus les regarder. Les 
larmes coulèrent. Je n'étais pas très bonne pour être en colère. J'étais 
généralement plutôt triste et cela m'empêchait de me battre. Comme maintenant. 
C'était fini. C'était comme d'habitude. 

« Au moins Chris, l'ex-fiancé rocker, n'a pas pris de photos. Bon sang, on n'a 
même pas baisé. Il m'a utilisée, oui, mais seulement pour se faire des fans. Je 
savais dans quoi je m'embarquais. Mais ça ? J'ai cru vos mensonges. Tous vos 
mensonges ». 

« Je n'aime pas ce que tu insinues », dit Micah, la voix dure. 

« Je n'insinue rien », ai-je répondu. « Vous avez dit pour toujours ». Mes 
mots étaient sortis tout seuls et j'ai commencé à pleurer. 

« Et nous voulions dire pour toujours ». 

Je reniflai, essuyai mes joues, m'installai en mode actrice. Il était temps de 
faire semblant. Pour sortir d'ici, aussi loin que possible d'eux. J'ai pris une 
profonde inspiration, même un sourire. Cela faisait presque mal de le faire, mais 
je me suis forcée. J'aurais un foutu Emmy pour ce rôle. 

« C'est du passé. Pourquoi as-tu fait ça ? Pour l'argent ? Les photos t’ont 
procuré l'argent dont tu avais besoin pour finir ta maison, n'est-ce pas ? ». J'ai 
jeté un coup d'œil à Colt et à Micah. « Et toi ? Tu avais besoin d'argent pour 
lancer ton entreprise ? ». J'ai haussé les épaules. « J'espère que tu en as assez. Je 
sais que ces tabloïds sont durs en affaire. Il te suffisait de me demander. J'ai 
assez pour tout ce que vous voulez faire. Tu n'avais même pas besoin de te 
mettre à nu pour l'obtenir ». 

Je me suis dirigée vers le camion de Matt. Heureusement, il était resté 
silencieux pendant tout ce temps. Il saisit la bandoulière de mon sac sur mon 
épaule et prit mon sac. 

« C'est tout ? Tu nous accuses de vendre des photos de toi ayant des relations 



sexuelles aux tabloïds, puis tu t'en vas. Tu ne veux pas découvrir la vérité ? Te 
battre pour nous ? » demanda Micah. 

Je n'ai pas fait demi-tour. « Je ne me bats que s'il y a quelque chose qui en 
vaille la peine ». 

« Cela aurait pu être toi », a contré Colt. « Engager quelqu'un pour te suivre, 
prendre des photos, mettre fin à la relation de merde que tu as avais avec ton ex. 
Peut-être que tu t'es servie de nous ». 

Ces mots étaient brutaux. Ils me cinglaient. Micah et Colt se tenaient là, 
respirant fort, le visage rouge de colère. 

« Tout comme ma sœur l'a dit, j'avais besoin de me faire baiser. Je dirais que 
nous sommes quittes, n'est-ce pas ? ». Je leur ai donné un dernier regard, puis j'ai 
couru vers le camion de Matt. Il était là pour ouvrir la porte. « Pouvons-nous 
nous dépêcher ? », lui demandai-je. 

Il hocha la tête et jeta un regard noir aux hommes alors qu'il se dirigeait du 
côté du conducteur. 

Il ne s'attarda pas, mais partit avant que je puisse pleurer. J'ai eu un dernier 
aperçu de Micah et de Colt, les deux hommes qui avaient volé chaque once de 
confiance qu'il me restait, mais aussi mon cœur. 



CHAPITRE 14 



Micah 


Après le départ de Matt, Colt et moi sommes restés là, comme des idiots, à 
regarder la poussière qui se déposait. 

« Qu'est-ce qui vient de se passer ? », j'ai demandé, en passant ma main à 
l'arrière de mon cou. 

Je portais juste mon jean quand la femme de nos rêves s'est enfuie en nous 
haïssant. 

« Quelqu'un a posté des photos de nous. Merde, c’est mauvais », dit Colt. 
Chaque mot sortait comme s'il crachait des clous. « Nous devons la suivre ». 

J'ai secoué la tête. Chaque molécule de mon corps voulait sauter dans le 
pick-up de Colt et la suivre, mais elle n'allait pas écouter. Pas maintenant. On a 
dû la laisser partir. 

« Putain. Non ». J'ai expliqué mon raisonnement et il a accepté avec 
réticence. « On sait qu'on ne l'a pas fait, alors on doit trouver qui l'a fait ». 

« Tout à fait d'accord ». 

Colt se dirigea vers la cabane, la cabane dans laquelle flottait encore l'odeur 
florale de Lacey. Il a pris son téléphone, s'est installé sur le canapé et a écrasé 
son doigt dessus. 

« Ça aurait pu être le couple du barbecue. Ils étaient fous. Ils avaient parlé de 
la vente de cette satanée serviette pour 100 dollars. Peut-être qu'ils en voulaient 
plus ». 

« Oui, mais qui aurait su qu'on était dans l'arrière-pays ? Lacey avait raison. 
Même nous ne savions pas que nous allions là-bas. Sérieusement, qui pourrait 



prédire un putain de truc pareil ? ». 

Il ne m'a pas regardé en parlant, seulement son portable. 

« Ils disent qu’elle est une salope. Deux hommes en deux jours. Il n'y a 
aucun doute sur ce que nous faisons avec elle ». 

« Ils disent qu'on l'a emmenée ensemble ? ». 

Il lisait tranquillement. Alors que je voulais m'asseoir à côté de lui et lire en 
même temps, le téléphone était trop petit. 

« Non. Ni nos noms. Seulement le sien. Nous sommes les "mystérieux cow- 
boys" qui voulaient l’emmener faire un tour de rodéo ». 

« Putain », j'ai grogné. Je me suis pincé l'arête du nez. « Tu ne penses pas 
vraiment qu'elle a payé des paparazzi pour la suivre et prendre des photos, n'est- 
ce pas ? ». 

Il a gémi. « Non. Elle n'est pas comme ça. Mais j'étais en colère et je voulais 
qu'elle voie que ses accusations étaient ridicules. Qu'il y avait d'autres 
possibilités. Au lieu de ça, je lui ai fait croire que j'étais un connard. Qu'elle était 
la petite garce qu'elle essaie tellement de ne pas être ». 

« Oui, ça s'est retourné contre moi ». 

« Non seulement on doit trouver les enfoirés qui ont fait ça et les tuer, mais 
on doit aussi arranger les choses avec Lacey ». 

Pas simple. Je ne savais rien de la gloire, de L.A. ou de ce genre de 
conneries. Mais Matt, oui. C'était un joueur de base-bail professionnel. Il 
pourrait aider. J'en ai parlé à Colt. 

« Oui, il peut aider. La sœur de Lacey aussi ». 

« C'est elle qui a appelé, qui a fait en sorte que Matt vienne ici ». 

« Alors elle la protège. On doit la mettre de notre côté ». 

Colt s'est levé, a pris ses clés. « On doit aller récupérer notre femme. 
Arranger tout ça. Lui prouver qu'on l'aime. Alors, on va la réclamer pour qu'elle 
n'oublie jamais. Si nous devons impliquer les tabloïds - avec la vérité - alors 
nous le ferons ». 

« Absolument, putain ». 




LACEY 


« Tu dois retourner au travail la semaine prochaine », a dit Anne Marie, en 



mettant du pop-corn dans sa bouche. Nous étions sur le canapé dans sa grande 
chambre à regarder le film Seize bougies pour Sam. 

« Pourquoi je ne peux pas avoir un Jake Ryan ? », j'ai demandé, raide dingue 
le héros du film des années 80. 

« Je sais », Anne Marie a répondu. « Il est magnifique. Et la Porsche aide. 
Toi, tu avais deux Jake Ryan ». 

Elle n'avait pas mentionné le nom de Micah ou de Colt depuis mon retour à 
Los Angeles. Elle s'était arrangée pour qu'un jet privé me ramène du Montana, 
sans le dire à mon agence de relations publiques ni à personne d'autre, sans 
savoir qui avait pris les photos. Matt de Hawk's Landing avait été très gentil, 
intentionnellement silencieux pendant tout le trajet vers Bozeman. Il avait 
promis qu'il enquêterait sur l'atteinte à la vie privée des invités et qu'il me 
rappellerait. Je n'avais pas encore eu de ses nouvelles. 

Je n'avais pas non plus regardé les journaux, les tabloïds ou même Internet. 
Anne Marie m'avait privée de portable et j'avais évité tous les ordinateurs de sa 
maison. Elle m'avait dit qu'un des journaux avait publié un article selon lequel 
Chris était passé à autre chose. C’était de l'histoire ancienne. Ce qu'il faisait avec 
son groupe ne concernait que lui désormais, ou l'actrice qu'il a choisie par la 
suite. 

Je n'étais pas retournée chez moi. Je n'avais aucun intérêt à le faire. Après la 
fête que Chris avait organisée, je n'avais aucune idée de l'état de la maison. Gabe 
avait été super. Il avait demandé à une équipe de son entreprise d'aller emballer 
mes effets personnels, vêtements et autres, et de les apporter ici. Il avait ensuite 
travaillé avec un agent immobilier pour mettre la maison en vente. 

Je n'allais pas y retourner. Pas seulement dans ma grande maison vide de 
l'autre côté de la ville, mais vers Chris. Ou mon travail. Comme nous avions fini 
de filmer la fin de la saison, mon contrat était terminé et mon agent n'avait pas 
encore envoyé le contrat pour la saison suivante. Tout le monde avait supposé 
que je reviendrais quand le tournage commencerait la semaine prochaine, moi y 
compris. Mais mon séjour dans le Montana avait tout changé. 

« Oui, deux Jake Ryan », ai-je acquiescé. « Mais pour seulement deux nuits. 
C'était juste une aventure ». 

Anne Marie a tourné la tête vers moi. « Tu peux te mentir à toi-même tant 
que tu veux, mais je vois comment tu vas. Ces types étaient plus qu'une 
aventure ». 

Gabe est entré dans la pièce, tenant le téléphone à la main. « C'est Matt de 
Hawk's Landing ». 



Il est resté silencieux pendant qu'il attendait que je décide si je voulais lui 
parler. C'était mon choix ; ils avaient passé la semaine à me permettre de décider 
quel contact je voulais établir avec le monde extérieur. 

Gabe était un peu plus âgé que moi, beau d'une manière urbaine. Cheveux 
foncés, il portait un costume d'affaires sexy alors qu'il rentrait tout juste du 
bureau. Je le trouvais attirant, mais plus maintenant. Il n'était ni Colt ni Micah. Je 
ne voulais pas du type homme d'affaires rigide. Non, je voulais mes deux cow- 
boys. 

J'ai jeté un coup d'œil au téléphone, je savais que ce que Matt allait dire 
n'était pas négatif parce que Gabe avait vérifié pour moi. 

Je l'ai pris, j'ai mis mes pieds sous moi sur le canapé. « Salut, Matt ». 

« Lace y ? Je suppose que tu n'as pas vu les journaux ? Ou les tabloïds ». Il 
cracha le dernier mot comme s'il avait mauvais goût. 

« Non »" 

Il soupira au travers du téléphone. « Nous avons découvert l'identité de la 
personne qui a pris les photos. C'était un employé, un employé d'été temporaire 
qui a entendu l'appel passé au bureau des inscriptions nous informant que vous 
trois étiez en sécurité dans un chalet de l'arrière-pays. Je suppose qu'il t'a 
reconnue à la réception et a décidé de vous traquer ». 

J'ai hoqueté en entendant ce mot. Je le détestais. Cela signifiait de mauvaises 
intentions. 

« Il travaillait au barbecue et a été témoin de l’altercation avec le couple de 
fans. Il vous a vus partir ensemble avec Colt et Micah. Il a dit qu'il vous a suivis, 
et il a pris les photos chez Colt ». 

Anne Marie me regardait avec espoir. 

« Ce n’était pas eux», lui ai-je dit. Oh. Mon. Dieu. Ce n’était pas eux. « J'ai 
dit des choses terribles ». 

« C'est vrai », confirma Matt. « La situation était mauvaise, Lacey. Tu avais 
le droit de penser ce que tu as pensé, à cause des histoires que tu as vécues ». 

« Attends. Comment le gars est-il arrivé au chalet ? Je veux dire, est-ce qu'il 
a pris un cheval ? Nous ne l'avons pas vu ». 

« En fait, il y a une route d'accès à quelques centaines de mètres de la cabine. 
Elle a été conçue à l'origine pour amener les matériaux de construction sur le site 
et elle a été conservé non seulement pour des raisons de sécurité, mais également 
pour l'entretien de la cabine. Une équipe monte et nettoie, et effectue le 
ravitaillement après le départ des invités ». 



Ca avait du sens. D'après ce que Colt avait dit à propos de tous les endroits 
sur la propriété où l'on pouvait capter, ce n'était pas vraiment une surprise. 

« Oh ? ». 

« En tant qu'ami (du moins j'aimerais penser que nous sommes amis), je 
veux m'excuser pour ce qui s'est passé. Les femmes doivent être protégées et non 
se sentir honteuses, ni vendues à des fins lucratives. En tant que propriétaire de 
Hawk's Landing, je comprendrais que tu choisisses de nous poursuivre en justice 
pour atteinte à la vie privée. J'ai déjà donné les coordonnées de notre avocat à 
Gabe ». 

« Oh, hum. Ce n'est pas nécessaire ». 

« Prends ton temps pour répondre. Tu as le droit à des dommages et intérêts 
car nous étions en faute ». 

« Non, c'est celui qui a pris les photos ». 

« Tu peux être sûre qu'il ne fait plus partie de nos employés, et que nos 
avocats l'ont poursuivi en justice pour rupture de contrat, et autres documents 
qu'il a signés lors de son embauche. Il a également été arrêté pour avoir vendu 
des photos inappropriées sans ton consentement ». 

« Je ne savais pas que tu pouvais faire ça ». 

« Je ne sais pas si les accusations vont tenir, mais il n'y a rien de mal à lui 
faire peur entre-temps ». 

Cela me fit rire. 

« Merci de me l'avoir dit ». 

« De rien. S'il y a quoi que ce soit d'autre... ». 

Une pensée me traversa l'esprit. « Tu n'as pas viré Colt, n'est-ce pas ? Ce 
n'était pas sa faute ». 

Les mots sont tombés de mes lèvres avec un sifflement dur. Ce n'était pas 
eux. Ce n'était ni la faute de Colt ni celle de Micah. Ce n'étaient pas eux les 
coupables. 

« Il ne travaillait pas au moment de votre... incident, il n'a donc enfreint 
aucun règlement. Ce que vous faites en privé ne me regarde pas. En ce qui 
concerne ce qui s'est passé dans le ranch de Colt, je suppose que ce dernier 
déposera lui-même des accusations pour violation de propriété et autres ». 

« Bien. Tant mieux pour lui ». 

« Prends soin de toi, Lacey. Si jamais tu souhaites revenir à Hawk's Landing, 
contacte-moi personnellement ». 

Je lui ai offert mes remerciements et raccroché. Je ne pouvais rien dire de 
plus. J'avais techniquement commis une énorme erreur et en avais payé le prix. Il 



ne pouvait rien faire de plus que s'excuser et payer les dédommagements que je 
voulais si je le poursuivais en justice. Il ne méritait pas plus ce gâchis que le 
reste d'entre nous. 

« Alors ? ». demanda Anne Marie. Pendant que je parlais, elle avait mis le 
film sur pause et Gabe s'était glissé là pour s'asseoir à côté d'elle, l'attirant à ses 
côtés. 

Je lui ai parlé de l'employé, de ce qu'il avait fait. 

« Nous parlerons de poursuivre Hawk's Landing en justice une autre fois », a 
déclaré Gabe. Je n'avais aucun doute que son cabinet possédait une armée 
d'avocats. « En ce qui concerne les tabloïds qui ont acheté les photos, je les ai 
assignés en justice. Pour calomnie et autres choses. Des gros mots d'avocat dont 
je ne me souviens même pas. Il y aura une rétraction demain. Même si les 
versions papier des reportages ne seront pas retirés de la circulation et que les 
gens ne le croiront peut-être pas, les photos seront retirées des sites Web ». 

« Aucune importance », dis-je. « Le mal est fait ». 

« Ils ont masqué le visage de Micah et de Colt et ont gardé le tien. Ils ont 
délibérément essayé de te faire du mal, personnellement ». 

Je secouai la tête. « Ils peuvent publier un démenti, mais je ne veux pas qu'ils 
écrivent la vérité. S'ils le font, ils découvriront que je suis amoureux de deux 
hommes et je ne veux pas voir Colt ou Micah blessés. Je leur ai déjà assez fait ». 

« Tu es amoureuse de nous ? ». 

Je me retournai en faisant tomber le téléphone sans fil au sol. Micah et Colt 
se trouvaient juste derrière la porte. 

Ils étaient si beaux. Grands, sexy et parfaits. Pourtant, je pouvais voir qu'ils 
avaient l'air fatigués, voire exténués. 

« Qu'es-tu... ». 

Ils entrèrent dans la pièce et se placèrent devant la grande télévision. « Tu es 
amoureuse de nous ? ». demanda Colt à nouveau. 

« Je suis désolée », dis-je, ma voix était comme un murmure. Je l'ai dit à 
nouveau. Plus fort. « Je suis désolée. Je suis tellement, tellement désolée ». 

Je ne pouvais pas arrêter de le dire parce que c'était vrai. Les mots 
prononcés, les accusations. J'avais très envie d'aller les voir, mais ils ne voulaient 
pas de moi. Je les avais lâchés pour m'enfuir. 

« Ce n'est pas ce que nous voulons entendre, bébé ». 

Gabe se leva et prit Anne Marie dans ses bras. Elle avait l'air tout aussi 
abasourdie en les voyant et tout aussi captivée. Il était évident qu'elle ne savait 
rien de leur présence. Quant à Gabe, je savais qu'il était au courant. Matt aussi. 



« Donnons-leur un peu de place, ma chérie ». Elle me fit un sourire rassurant 
avant que son mari ne la fasse sortir de la pièce. 

Colt et Micah se déplacèrent autour de l'énorme table basse et s'assirent de 
chaque côté de moi. J'ai ressenti leur chaleur, respiré leur odeur, absorbé leur 
présence. C'était comme une forte pluie après une sécheresse. J'avais besoin 
d'être avec eux. 

« C'est insensé ». 

Micah eut un sourire. « C'est ce que tu dis depuis le début. Pourtant, tu dis 
que tu nous aimes ». 

« N'est-ce pas ? » ajouta Colt. 

J'ai jeté un coup d'œil à eux deux. Tellement forts. Tellement parfaits. J'ai 
hoché la tête. 

« Dis-le, bébé ». 

Je me raclai la gorge en versant des larmes. « Je vous aime ». 

Ils se détendirent tous les deux comme s'ils n'attendaient que cela, qu'ils en 
avaient besoin pour survivre. Ils ont souri et je ne pouvais pas m'empêcher de 
sourire aussi. 

Micah m'attira vers lui, me tira sur ses genoux, releva le menton et 
m'embrassa. C'était tellement bien. Doux et chaud, mon corps se réveilla à son 
contact. Il a gémi et j'ai gémi. 

« À mon tour ». Colt me prit sur ses genoux et m'embrassa. Nos langues se 
mêlèrent. Je voulais qu'ils me jettent sur ce canapé et fassent de moi ce qu'ils 
voulaient, mais ils avaient d'autres projets en tête. Des projets qui impliquaient 
de... parler. 

« Tu as entendu Matt », a demandé Colt en repoussant mes cheveux en 
arrière. 

« Que ce n'était pas toi », ai-je répondu. 

« C'est vrai ». 

« Je... je savais que ce n'était pas toi, et pourtant j'étais tellement en colère, 
tellement bouleversée que les mots sont sortis tout seuls ». 

« Nous savons. Et j'ai dit des choses blessantes. Je ne les pensais pas ». Colt 
m'a relevé le menton. « Tu me pardonnes ? ». 

« Oui », me suis-je écriée, l'enveloppant de mes bras, le tenant fermement. 

« Nous sommes venus ici pour te faire nôtre, Lacey. Tu ne peux pas te 
débarrasser de nous aussi facilement ». 

Je tournai la tête pour pouvoir regarder Micah, mais Colt ne me laissa pas 
bouger. « Si facilement ? Et qu'en est-il des intrus et des photos dans les tabloïds 



« Oui, donc si nous pouvons gérer quelque chose d'aussi simple, nous 
pouvons survivre à tout. Tant que nous sommes ensemble, n'est-ce pas ? ». 

Je ris à son sarcasme. « Tu as raison. Vos carrières, vos vies vont être 
bouleversées. Je veux dire, vos parents doivent être morts de honte ». 

Micah me caressa la joue, apparemment insensible à cette exposition très 
embarrassante. « Nous n'avons pas dix-sept ans. Nous sommes des hommes 
adultes. Je pense que tous nos parents savent que nous avons des relations 
sexuelles. Ils sont juste contents de savoir que nous faisons l'amour à la femme 
de notre vie ». 

« Oh ? ». 

« Tout le monde à Bridgewater a hâte de te rencontrer ». 

J'ai froncé les sourcils. « Moi ? Ou Jane Goodheart ? ». 

« Toi. La femme qui est si importante pour nous que nous publions tout cela 
dans les médias nationaux ». 

« Internationaux », ai-je répondu. « N'oubliez pas que je suis très populaire 
en Corée ». 

Micah éclata de rire et je sentis le grondement dans la poitrine de Colt. 

« Ils veulent te rencontrer, toi la femme que nous allons épouser. La femme 
qui a volé les cœurs de Colt et de Micah ». 

« Volé vos cœurs ? » demandai-je. Le mien battait hors de ma poitrine. 

Ils acquiescèrent avant de m'embrasser à nouveau. J'ai aimé être partagé par 
eux deux. 

« Comment cela va-t-il fonctionner ? » m'enquis-je. 

« Tu ne tournes pas toute l'année, non ? » demanda Colt. Il ne m'a pas donné 
la possibilité de répondre. « Même si tu as du succès avec ta carrière et que nous 
sommes très possessifs, nous n'allons pas étouffer tes rêves. Mais tu vas 
commencer par changer de boites de relation presse. Elle est nulle. Tu ne 
participeras plus non plus à des tournées internationales. Pas de presse de merde. 
Tu fais ton boulot et tu rentres à la maison ». 

« Chez nous ». 

« Je ne veux pas ça », dis-je. 

Micah fronça les sourcils et se tendit. 

« Mon contrat est en cours de négociation. Je vais travailler pour pouvoir 
vivre dans le Montana. Avec vous. Je viendrai ici et resterai avec Anne Marie 
pour le tournage, mais je pense que les scénaristes peuvent me faire sortir de la 



« Mais tu es Jane Goodheart et immortelle maintenant que tu es devenue un 
vampire. Je pense que tu devrais tuer Kade. C'est un connard ». 

Je regardai Colt, les yeux écarquillés. 

« Quoi ? » demanda-t-il. « Nous avons regardé la série. Tous les épisodes. 
Nous t'aimons, que tu sois Lacey ou Jane ». 

« Tu es une très bonne actrice », a ajouté Micah. « Nous pouvons faire des 
jeux de rôle quand tu le souhaites. Je pense à celui de la bibliothécaire sexy ». 

Je ne pouvais pas m'empêcher de rire. « Je peux le faire ». 

« Pouvons-nous sortir d'ici maintenant ? Il y a trop de monde ». 

Je penchai la tête sur le côté à la question de Colt. « Anne Marie et Gabe 
vont nous donner un peu d'intimité ». 

Il secoua la tête, embrassa le bout de mon nez. « Non, bébé. Pas cette 
maison-ci, à LA. Ton beau-frère a un avion prêt pour nous. Pour te ramener à la 
maison ». 

« Veux-tu venir avec nous ? », demanda Micah. 

Je n'ai pas eu à réfléchir à deux fois. « Oui. Ramenez-moi chez moi ». 



CHAPITRE 15 




OLT 


Je n’en avais rien à foutre de l'argent. J'en avais assez pour acheter mon terrain 
et je faisais preuve de patience pour construire ma maison. J'avais des besoins 
simples. Mais je pourrais m'habituer au jet privé. Bien que je n’eusse aucune 
idée de combien d'argent Lacey possédait exactement, elle était certainement 
millionnaire. Je savais, grâce à ces satanés magazines à scandales, combien elle 
gagnait par épisode. À moins d'être complètement incapable, elle n'avait plus 
besoin de travailler. Ce n'est pas son argent qui a financé notre voyage dans le 
Montana, mais Gabe. Son beau-frère était aussi impatient que nous de voir 
Lacey heureuse. 

Eh bien, peut-être pas autant. Mais il était probablement impatient de la faire 
sortir de chez lui. J'ai compris son intérêt de récupérer sa nouvelle femme pour 
lui tout seul. Une fois qu'il m'a proposé son aide pour récupérer Lacey, j'ai fait 
des recherches sur Internet aussi. J'avais été sur des ordis toute la semaine. 
J'avais hâte de retourner au calme. Avec Lacey. 

Et y aller en jet privé rendait les choses encore meilleures. 

Nous aurions pu baiser dans l’avion... mais je ne voulais personne autour de 
nous. Pas même une hôtesse. Elle s’est donc installée entre nous deux, dans les 
fauteuils confortables et nous nous étions embrassés comme des ados. 

Lorsque nous sommes retournés à Bridgewater et à la maison de Micah en 
ville - elle était plus proche que ma cabane - nous étions tous plus impatients les 
uns que les autres. 

« J’ai trop envie de vous pour devenir bibliothécaire », murmura-t-elle que je 



lui tenais la main en montant les marches. Micah ouvrit la porte et alluma la 
lumière - il était plus de dix heures et le soleil s'était couché il y a une heure - et 
attendit que nous ouvrions la porte, la fermions et la verrouillions. 

Je me suis arrêtée devant le grand lit de Micah et j'ai dit : « Plus de faux- 
semblants ». 

Il a même fermé la porte de la chambre à coucher, l’a traversée et a baissé les 
stores des fenêtres. L'idée que quelqu'un nous regarde faire l'amour non pas une, 
mais deux fois, m'a donné envie d'aller à la prison et de tabasser le mec... encore 
une fois. Je l'avais frappé. Matt m'avait laissé lui donner un bon crochet avant 
qu'ils ne le trament hors du ranch et en prison. 

Bien que nous ne serions jamais inhibés avec Lacey, ni Micah ni moi n'étions 
exhibitionnistes. Je ne voulais pas que quelqu'un d'autre nous voie. Je n'avais pas 
honte. J'étais protecteur. Et après ce qu'on avait traversé, très protecteur. 

« Ce soir, on te veut toi. Tous les deux. Tu as dit que tu nous aimais, n'est-ce 
pas ? », ai-je demandé. 

Elle a hoché la tête, mais elle savait qu'on voulait les mots depuis qu'elle 
avait dit « oui ». 

« Comme tu l'as dit, c'est arrivé vite. Très vite », dit Micah. « Nous avons 
tout le temps du monde pour apprendre à nous connaître. Tu savais que je déteste 
la coriandre ? ». 

Ses yeux se sont élargis et sa bouche s'est ouverte. « Hum, non ». 

« Encore une chose que tu sais sur moi, alors. Nous voulons t'épouser, Lacey 
Leesworth », lui dit-il. « Ne t'inquiète pas, je ne demandais pas. Tu le sauras 
quand on te le demandera ». J'ai vu son regard brûlant, je savais que je ne 
pouvais pas attendre le bon moment pour le faire. « Mais ce soir, nous te faisons 
nôtre. Nous allons te prendre ensemble ». 

« Je te réclame », ai-je ajouté. « Et nous prendrons le temps d'apprendre à 
nous connaître, même en dehors de la chambre à coucher ». 

« D'accord », murmura-t-elle. Ses yeux étaient brillants, ses lèvres pulpeuses 
et rouges de nos baisers. Elle portait un t-shirt et un short depuis Los Angeles et 
n'avait pas changé de vêtements. L'air était plus frais ici et il était temps de la 
réchauffer. Et je ne parlais pas d'un pull. « Mais tu devrais savoir que je n'aime 
pas la musique country ». 

J'ai ri de sa révélation. Je détestais la musique country, mais je savais que 
Micah avait une station de musique country enregistrée sur la radio de son 
camion. « Ça me va », j'ai dit. « Dis-moi autre chose, chérie. Est-ce que nous te 
faisons mouiller ? ». 



J'avais fini de faire la conversation. Je lui dirais une autre fois que je n'avais 
pas pour habitude de revisser le tube de dentifrice. 

Les doigts de Lacey sont allés à son short, ont défait le bouton et ont glissé le 
long de la fermeture éclair. Après avoir repoussé le vêtement de ses hanches - 
emportant sa culotte avec elle - elle leva un sourcil et dit : « Pourquoi ne le 
découvrirais-tu pas par toi-même ? ». 

Oh ouais, c'était la femme qu'il nous fallait. Il n'y avait aucun doute dans 
mon esprit. Et quand j'ai regardé Micah, pas de doute pour lui non plus. Elle était 
à nous. 




LACEY 


Je ne penserais pas tout de suite aux mots de Colt, qu'ils voulaient m'épouser. 
C'était pour une autre fois. Je venais de les récupérer. J'avais passé une semaine à 
pleurer, en colère et triste et tout le reste. Maintenant, je voulais être à nouveau 
avec eux, entre eux. De savoir qu'il n'y avait rien entre nous. Ils comprenaient la 
folie de mon travail, ce que cela impliquait d'être avec moi. Ils connaissaient le 
pire. Comment ça pourrait être pire d'avoir des photos osées visibles par tous ? 
Je redoutais le jour où j'ai rencontré leurs parents à cause du scandale. C'est peut- 
être pour ça qu'ils ont dit qu'ils voulaient m'épouser, que j'aurais une bague à 
mon doigt avant qu'on le fasse. 

Il n'y avait plus de faux-semblant maintenant. Plus de soucis. Je pouvais être 
moi-même avec eux. Pour toujours. Ils ne m'avaient jamais connu autrement. 
J'avais donc enlevé mon short, ma culotte et attendu qu'ils me sautent dessus. 

C'est ce qu'ils ont fait. Ça leur a pris deux secondes. Avec deux grands 
hommes, je n'étais pas sûr de savoir qui m'a soulevée, qui m'a mise sur le lit, qui 
m'a enlevés ma chemise et mon soutien-gorge avec expertise- et à la hâte. Tout 
ce que je savais, c'est qu'en un battement de cil, j'étais nue, tous les deux étaient 
au-dessus de moi et une main pressée contre ma chatte. 

« Elle est trempée », grogna Micah. 

Il a glissé un doigt à l'intérieur de moi et l'a recourbé en me frottant le clito. 
J'ai saisi leurs bras et j'ai courbé le dos. Le toucher était impitoyable et précis, 
non pas une touche taquine, mais une touche qui m'a amené au bord de l'orgasme 
en moins d’une minute. 



« Tu vas jouir, Lacey. Il faut qu'on le voie. Qu'on l'entende. J'ai besoin de 
sentir que tu serres mon doigt. Que tu dégoulines sur ma paume ». 

Les paroles cochonnes de Micah furent la goutte d'eau. Je n'ai pas pu leur 
résister, je n'ai pas pu me priver du plaisir qu'ils me donnaient. 

J'ai crié, je me suis contractée, j'ai aspiré son doigt, en souhaitant qu'il soit 
plus grand, plus profond. J'en voulais plus. 

Quand le plaisir a diminué, il s'est retiré, mais je n'ai pas eu droit à un sursis. 
« A mon tour », entendis-je Colt dire juste avant qu'il ne m'écarte les cuisses et 
me mette sa bouche sur moi. 

J'étais déjà si sensible, à peine remise, qu'il ne m'a pas fallu grand-chose pour 
que je jouisse à nouveau. 

Et encore. 

Ce n'est que lorsque je fus vidée, indolente et complètement à leur merci 
qu'ils m'ont déplacée. Colt s'est installé sur le lit allongé sur le dos et Micah m'a 
placé au-dessus de lui. "Monte-moi, mon chou", grogna Colt. 

J'étais confuse. La dernière fois que j'ai ouvert les yeux, il était habillé. 
Maintenant, il était nu et dur, sa bite se courbant droit vers son ventre. Quand il a 
pris la base dans son poing, j'ai vu une goutte de liquide s'écouler de la pointe. 
J'ai baissé la tête pour le goûter, mais il m'a repoussé. 

« Non, non. Il n'y a aucune chance. Je vais jouir avant même d'entrer dans ta 
bouche. Plus tard. Je te promets que tu pourras me sucer plus tard ». 

Je me suis mise à genoux, me suis placée au-dessus de lui jusqu'à ce que je le 
sente s'installer à mon entrée, puis je me suis abaissée. J'étais si mouillée qu'il a 
glissé facilement. Je l'ai chevauché avec abandon, en tournant et déplaçant mes 
hanches avec plaisir, mais je savais que je n'étais pas seule dans cette situation. 
Ses hanches se sont levées pour venir à ma rencontre, pour me remplir 
complètement. Sa main comprimait ma hanche. 

J'ai jeté un coup d'œil par-dessus mon épaule à Micah, pensant qu'il manquait 
quelque chose, mais il avait le lubrifiant dans sa main et le versait sur ses doigts, 
les enduisant. 

« Viens ici, bébé », a dit Colt. « Fais de la place pour Micah ». 

Je me suis penchée vers le bas, j'ai pressé mes seins sur la poitrine de Colt, 
les poils qui s'y trouvaient chatouillaient ma peau douce. Il entoura ma nuque 
d'une main, m'a embrassée. Et ne s'est pas arrêté. Pas quand Micah a commencé 
à commencer à dire des cochonneries, pas quand Micah a commencé à jouer. 

« Tu as si bien pris le plug la semaine dernière. Je vais te réclamer ici ce soir, 
mais je vais te préparer d'abord ». Il n'a pas arrêté la litanie des mots. Des 



louanges, des suggestions charnelles, des projets. Tout comme il faisait jouer un 
doigt profondément en moi, puis un autre. Quand il les a écartés, j'ai sursauté 
contre la bouche de Colt, mais il n'a pas arrêté de m'embrasser comme s'il en 
avait besoin pour respirer. 

Je ne savais pas combien de temps s'était écoulé. Colt a doucement poussé 
vers le haut et en moi dans un mouvement de balancier. Assez pour nous garder 
tous les deux sur le fil du rasoir, mais pas assez pour nous faire chavirer. Quand 
Micah finit par libérer ses doigts, j'entendis le bruit d'une lubrification 
supplémentaire, le frottement de la chair. 

« Ma bite ensuite », dit-il. « Doucement. Détends-toi, respire et on va te faire 
du bien ». 

Colt a arrêté de m'embrasser, il m'a regardé. Je pouvais dire qu'il s'assurait 
que j'étais d'accord, que j'aimais ça. Je n'avais aucun doute qu'ils s'arrêteraient 
tous les deux si j'en avais besoin, mais j'espérais que Micah m'avait bien 
préparée. 

Je voulais être avec eux deux, être au milieu de ces deux hommes 
extraordinaires. 

Le large gland était pressé contre moi. Et appuyait un peu. Avant de se 
retirer. Et de revenir encore une fois. Encore et encore avec un peu plus de 
pression à chaque fois jusqu'à ce que mes yeux s'élargissent, mon cul s'est ouvert 
pour lui et il est entré. 

« Oh », j'ai sursauté. Wow, c'était beaucoup. Ils étaient grands et ils étaient 
tous les deux en moi. 

« Ça va ? », demanda Colt en me caressant la tête. 

J'ai hoché la tête, haletante. Micah s'est un peu déplacé et j'ai gémi. 

« Elle va bien », a dit Colt. 

« Doucement et lentement », confirma Micah. « C'est ça, c'est ça. Un peu 
plus, maintenant Bien, recule. Oui. Oui. Tu aimes baiser tes deux hommes ? ». 

Maintenant que la bite de Micah était serrée - probablement très fort - par 
mon trou du cul pas si vierge que ça, il a commencé à me dire des choses. Des 
choses que je n'imaginais même pas avant, mais qui m'excitaient. Ils ont 
commencé à se déplacer en moi, l'un en entrant, l'autre en sortant, tout en me 
baisant. 

Leur queue n'était séparées que par une fine membrane et cela les faisaient 
me caresser très profondément. Je ressentais tant de choses. Les coups de Micah 
me poussaient en avant, frottant mon clito sur le bas-ventre de Colt. 

« Je...c'est...je vais jouir ». 



Ils m'avaient déjà amené deux fois à l'apogée jusque-là, et ce n'était pas 
comparable. Je ne savais pas qu'il y avait tant de zones érogènes sur mon corps, 
mais ils les avaient toutes trouvées. Et j'allais éclater. Exploser. Me mettre à 
bouillir. 

Boom. 

J'ai crié, les rendant sourds probablement tous les deux, mais j'étais perdue 
en eux. A cause d'eux. 

Ils ont accéléré leur cadence, mais ils n'étaient toujours pas à fond. Micah est 
venu en premier, marmonnant que c'était trop bien. Je l'ai senti m'éclabousser de 
chaleur. Il est resté immobile, au plus profond de moi jusqu'à ce qu'il reprenne 
son souffle, puis s'est lentement retiré. 

À ce moment-là, je n'arrivais plus à sortir la tête de la poitrine de Colt. Nos 
corps étaient couverts de sueur et je pouvais entendre le battement de son cœur. 

Une fois Micah sorti, Colt m'a retournée sur le dos et m'a prise. Lentement et 
tranquillement, mais avec puissance. 

« Tu es à nous, bébé ». 

« Oui ». 

Il s'est raidi au-dessus de moi, s'est enfoncé profondément. Il a crié mon nom 
alors qu'il jouissait. 

Je n'ai pas joui de nouveau, je ne pouvais pas. Je n'en avais pas besoin. J'étais 
à bout. Ils avaient été si bons. 

« C'est comme ça que c'est censé se passer. S'il y a quoi que ce soit d'autre, 
c'est que ce n'est pas bien », dit Micah en revenant de la salle de bain avec une 
serviette humide. 

Quand Colt est sorti, il a pris le tissu et m’a essuyée doucement entre les 
cuisses. 

« Parfait », murmura-t-il. « Merde, je suis de nouveau dur ». 

J'ai ri, mais mes yeux sont restés fermés. « Donnez-moi un sac de petits pois 
congelés et laissez-moi faire une sieste. Après, on pourra recommencer ». 

« Tu as mal, chérie ? » Colt a demandé. 

« Mets-toi une grosse bite dans le cul et tu verras si cela fait mal », 
marmonnais-je. 

J'ai senti des lèvres brosser ma mâchoire. J'ai senti le sourire. « Non, juste 
ton cul. Ne t'inquiète pas. Nous prendrons soin de toi. De chaque partie parfaite 
de toi ». 

J'ai senti le lit s'enfoncer, Micah s'installer d'un côté de moi, Colt de l'autre. 

« Vous n'êtes pas mal non plus. J'ai mes deux cow-boys ». 



« Oui, madame », dessina Colt. 

« Pas besoin de lasso », ajouta Micah. 

Je ne pouvais m'empêcher de rire en pensant à la façon dont Colt m'avait 
attachée. Oui, il m'avait capturée à l'époque, mais je pense qu'ils avaient capturé 
mon cœur la première fois que j'ai posé les yeux sur eux. Les deux à la fois. À la 
façon de Bridgewater. 


FIN 
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Bridgewater et ses romances contemporaines érotiques mettant en vedette de 
mauvais garçons qui n'ont pas peur de dévoiler leurs sentiments. Quand elle 
n'écrit pas, Vanessa savoure la folie que constitue le fait d'élever deux garçons, 
tout en essayant de chercher à savoir combien de repas elle peut préparer avec 
une cocotte-minute et donne des cours de karaté. Même si elle n'est pas aussi 
experte en réseaux sociaux que ses enfants, elle aime interagir avec les lecteurs 


Elle est présente sur Facebook et Twitter . 
Rejoignez la liste de diffusion de Vanessa ! 
Vous souhaitez faire partie des initiés ? Cliquez ici . 






